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Gravure de Hans Weiditz tirée de l’édition de E. Böcking. 

**********
L’auteur.  

Ulrich von  Hutten (1488-1523). 


Il est né le 22 avril 1488 au château de Stekelberg sur les bords du Main, dans une famille de chevaliers franconiens. En tant qu’aîné, il était destiné aux armes, mais son père, peut-être pour des raisons de santé, le fit éduquer au monastère de Fulda. Il s’en échappa à l’âge de seize ans en 1505 et il vécut la vie d’un étudiant errant pendant huit ans. A l’université d’Erfuhrt il devint le disciple et l’ami de Crotus Rubianus, de huit ans son aîné, et se lia avec Eoban Hesse. En 1506 à l’univiversité de Francfort sur le Main, qui venait d’être fondée et se distinguait par ses conceptions progressistes, à l’opposé de la scolastique encore en vigueur, il connut Mutianus Rufus, H. Bebel, suivit les leçons de  Rhagius Aesticampus. C’est aussi l’époque de l’amitié et des œuvres joyeuses. C’est à l’un de ses amis Fabianus Zonarius que la première version de ce qui sera Nemo est dédiée (hiver 1506-1507). 


Etudiant à Cologne, Erfurt, Francfort, Leipzig, Greiswald, passant par Vienne, brièvement étudiant à Pavie, puis soldat en Italie il sert l’empereur Maximilien « mente et calamo
 » ; sort un livre d’épigrammes relatant les guerres d’Italie et invectivant les ennemis de son maître, Jules II et les Français. Il se réconcilie avec les siens. Participe à l’affaire Reuchlin, en écrivant probablement un certains nombre des Lettres des hommes obscurs (1515-1517). Il est couronné « Poète Lauréat » par Maximilien 1er d’Autriche (1517). Connu pour son Ars versificandi (1511), il atteint la célébrité par  Nemo  (1510 & 1518), et surtout avec les violentes « philippiques » écrites en 1516-1519 pour venger l’honneur de son parent Hans von Hutten, tué par son suzerain, le duc de Würtemberg, orationes dignes de Cicéron et Démosthène contrastant avec le style (volontairement) moins pur des Lettres des hommes obscurs  par lesquelles il défendait Reuchlin. Le Misaule ou Aula dialogus 1518 ;  De Guaiaci medicina et morbo Gallico 1519 ;  Le grand moment de Hutten fut l’élection de Charles Quint (28 juin 1519) pour laquelle il se dépensa sans compter. Il espérait en l’unité d’une grande Allemagne dont Luther et Erasme seraient les cerveaux, Sickingen et lui-même les bardes. Erasme d’abord favorable à Hutten se voit sommé par celui-ci de rejoindre le camp luthérien ; puis invectivé et traîné dans la boue. La riposte d’Erasme fut cinglante et leur haine irréconciliable : voir la lettre 1378 à Ulrich Zwingle. Hutten se jette enfin avec le chevalier Franz von Sickingen dans une lutte armée pour faire respecter les droits de Reuchlin, contre Hochstraten et les Dominicians de Cologne, puis pour défendre Luther, condamné par une Bulle de Léon X (15 juin 1520). Luther désavoua sans ambiguité ce soutien armé.  Hutten mourut en août 1523, de la syphilis, dans l’Ile d’Ufenau, sur le lac de Zürich, à l’âge de trente cinq ans. Pierre Mesnard, qualifie Ulrich von Hutten de « rebelle intégral », sans doute avec raison. 

. 

Saint Nemo ou le bonhomme Personne ! 


Le personnage de Nemo, n’est pas une invention ex nihilo de Ulrich von Hutten. Comme disent les spécialistes de la question, une abondante littérature « néminique » existe au Moyen-Âge
 ! A l’origine de cela sans doute un jeu de mots de clercs ou de moines qui s’amusent à donner une identité à ce pronom « nemo », signifiant « personne ne » par lequel commencent tant de sentences de l’Ecclésiaste ou des Psaumes, et qui lui consacrent un sermon ou une hagiographie (Vita). 


Nemo en latin est formé de la négation ne et du nom commun hemo, forme ancienne de homo, qui veut dire homme, au nominatif, c’est-à-dire en fonction de sujet d’un verbe. Ne-hemo, Nemo signifie donc littéralement « pas un homme ne ». Comme en latin (ainsi qu’en allemand, Niemand, ou en anglais, Nobody) Nemo contient sa négation en lui-même, il ne nécessite pas, à la différence du français, l’usage d’une double négation dans la proposition où on l’utilise : « Nemo venit » signifie donc normalement « personne ne vient ». Mais dans la mesure où cette négation se limite à un mot, Nemo, qui fait écho dans la langue latine à Homo (l’homme), dont il est d’ailleurs issu, Nemo apparaît facilement comme un être à part entière, sujet de de nombreux verbes. Personne, donc, responsable de tant d’aspects négatifs de l’existence sur le modèle de « Nemo semper vivit » : « personne (ne) vit toujours » ! « Nemo omnia novit » : « personne (ne) sait tout !», finit par devenir l’exception, qui vit toujours, et peut tout, au moins dans toutes ces phrases négatives ! Il finit ainsi par acquérir un semblant d’existence et se caractérise par une personnalité, éminemment (et paradoxalement) positive, lui qui, seul de son espèce, a tous les pouvoirs qui sont niés à l’Homme dans la sagesse des nations, dans la littérature Biblique, lui qui défie les impossiblités liées à la condition humaine, brave la morale et d’une certaine façon tient Dieu lui-même en échec. Il est même ouvertement comparé à Jésus-Christ, puisque comme lui il est le Verbe
 !

   
On attribue l’origine de cette plaisanterie à un moine nommé, Radolpohus, qui aurait édité un sermon à la gloire de saint Nemo vers 1290.  Peut-être Radolphus n’a-t-il fait que transmettre ou améliorer un sermon prééxistant, mais en tout cas, loin de n’y voir qu’une plaisanterie certains ont voulu répondre à cette parodie de sermon en démontrant tout ce qu’il y avait d’hérétique dans l’attribution de tant de pouvoirs surnaturels à saint Nemo ! C’est ainsi qu’un certain Stephanus nous en a conservé l’essentiel puisque’il cite et réfute phrase à phrase l’œuvre sulfureuse telle qu’on pouvait la lire à Rome en 1290
!  Certains historiens de la théologie (F.H.S.Denifle au XIX° siècle, G.G. Coulton au début du XX° siècle) ont voulu faire passer l’auteur pour un véritable ignorant, incapable de comprendre le latin. Or il est clair, pour les critiques modernes, que les parodies et de sermons ou de vie de Saint étaient un exercice prisé et parfois brillant, très répandu au moyen-âge.  

Le Nemo de Ulrich von Hutten. 

L’œuvre retenue est généralement nommée Nemo II, à partir du texte de 1518. 
C’est un poème de 78 distiques élégiaques faisant alterner, comme c’est la règle, un hexamètre et un pentamètre
. Il est précédé selon les versions d’un court poème, que je présente à la suite de poème, ou (à partir de 1518) d’une longue lettre-préface de Hutten lui-même à son ami Crotus Rubianus, que je présente dans un autre fichier de lecture guidée.  


Sans doute à l’origine le Nemo de Hutten (esquissé probablement vers 1506) n’est lui-même qu’une plaisanterie d’étudiant. Au fil du temps les distiques se chargeront de significations plus politiques du fait même de l’évolution des temps et des expériences de Hutten. La première édition de Nemo, en 48 distiques, sera publiée à Erfuhrt en 1510. La deuxième version (peut-être mise au point dès la fin de 1515) est précédée d’une épigramme à Conrad Mutian (Mutianus Rufus) qui définit clairement les intentions de son auteur. Ces deux versions connurent un succès immédiat
. 

Les trois visages du Nemo de Hutten. 


Il s’agit tout d’abord du personnage de « Saint Nemo » popularisé par les sermons parodiques du Moyen-Âge ; Hutten semble se souvenir aussi du bouc émissaire inventé par le barbier Alsacien, et bien sûr du fameux Outis de l’Odyssée, le rusé Ulysse qui sauve sa vie et celle des ses compagnons de la fureur du Cyclope Polyphème en se faisant appeler Personne. 


Hutten quant à lui s’est identifié depuis longtemps à ce personnage, homérique ou non : dès la première version du Nemo-I, dans la préface à la deuxième version du Nemo et dans une lettre adressée à Erasme en  1517 (Böcking Vol I  p. 146-148).     

— Le « Saint Nemo » des sermons parodiques. 

que les sermons parodiques ont rendu célèbre au Moyen Âge. La négation de Homo présente ainsi le personnage de Nemo comme un être qui tire son existence de la négativité, non seulement celle des strucutures syntaxiques, mais celle du néant des actions humaines, rejoigant en cela la vanité dont l’Ecclésiaste se fait le révélateur. Mais certaines des sentences ne se contentent pas de constater, en moraliste que l’homme par essence est voué au néant ; elle l’accuse aussi de ne pas entreprendre de lutter contre ce qui n’est pas une fatalité essentielle : la corruption de l’Eglise romaine, les Turcs, ennemis de  la foi Chrétienne, l’inutilité déplorable des « bonnes études » en face du pouvoir et de l’ignorance des scholastiques en place, etc. Dans ces cas, qui ne relèvent pas de la Providence divine, on sent bien que Nemo /Hutten nié dans son essence par les siens
 se définirait volontiers comme le seul qui pousse à agir effectivement ! Si Nemo se définit alors par la négative c’est l’expression d’un refus et non d’une impuissance. La négativeté devient une véhémente revendication de vie et une vivante manifestation de l’esprit de révolte de son auteur. 


— Le Nemo des malheurs domestiques. 

La deuxième partie de Nemo (vers 73 à 150), relève d’une autre vision parodique de nemo, inspirée visiblement d’un poème du barbier strasbourgeois Georg Schan, publié en 1507. En 132 vers l’auteur fait de Niemand le responsable de tous les maux domestiques qui s’abattent sur une maison bourgeoise si les maîtres n’y prennent garde. Il ne s’agit pas ici de critique religieuse mais d’une sorte de mise en garde peut-être destinée aux jeunes mariés dans la tradition des sermons sur les « maux du mariages », qui les avertit plutôt qu’elle ne critiquer l’institution elle-même. Le Niemand de Schan est illustré : son héros a la bouche cadenassée. Certaines éditions du Nemo de Hutten conserveront cette caractéristique dans l’illustration de première page. Que veulent dire ces lèvres cadenassées ? Au sens propre sans doute cela traduit-il le fait que Niemand / Nemo est vicitime de tous ceux qui disent : « Ce n’est pas moi ! », sans qu’il puisse s’en défendre. Est-ce une volonté de souligner la valeur du silence comme forme de sagesse, à la mode des moralistes de l’antiquité ? Pour Schan sans doute. 

Pour Ulrich von Hutten est-ce une manière de souligner l’irresponsabilité collective  et sa propre impuissance à rétablir l’ordre dans ce monde qui préfère les diplômes aux véritables, connaissances, les titres aux vertus réelles des individus, l’argent des indulgences à la foi et à la prière, le  pouvoir à l’étude etc. ,tares que la première partie du poème a énumérées en une litanie mi ironique mi désespérée, et qui aboutit à la dispariton d’une autorité légitime ? 

C’est sans aucun doute aussi une manière de dire que Nemo-Hutten est muselé par la violence des répressions de l’inquisition, le mépris des gens de sa classe et de sa famille (La lettre de Hutten à Crotus Rubianus est éloquente à cet égard).  Nemo-Hutten, avec ses connaissances d’humaniste qu’il ne peut pas utiliser ouvertement, est ainsi impuissant à remettre en ordre un univers moral (fondé les mœurs des antiques germains), politique (la Germanie, le saint empire romain germanique) et religieux (l’Eglise), dont il croit avoir identifié quelques maladies, pour lesquelles il est sûr de connaître quelques remèdes.   

C’est aussi le masque qui lui permet de dire l’incroyable : personne ne peut prendre au sérieux ce rien qu’il propose à ses lecteurs ; personne du même coup ne peut songer à l’attaquer sérieusement. Hutten-Nemo avance muselé pour mieux dénoncer : c’est ainsi qu’il justifie sa démarche à Crotus Rubianus, dans la lettre qui accompagne l’envoi de son nouveau Nemo en 1518 (ou peut-être même avant). 


— Le Nemo homérique : Outis. 

L’épisode d’Ulysse et Polyphème est bien connu des lecteurs de l’Odyssée
. Ulysse et ses compagnons sont surpris dans la grotte du Cyclope Polyphème, fils du dieu Poséidon, et enfermés par lui : ils risquent la mort. Ulysse essaie de faire jouer les lois (religieuses) de l’hospitalité et dit se nommer Personne : « Outis » en grec, mais c’est en vain : le cyclope lui tue deux de ses hommes pour son repas.  Ulysse décide de ruser. Il le saoûle avec le vin réservé aux cadeaux d’hospitalité, et à l’aide des compagnons que le cyclope n’a pas encore mangés, il lui crève son œil unique avec un épieu à la pointe embrasée. Le cyclope hurle ; les cyclopes de l’île accourent à sa rescousse, cherchent à savoir qui l’attaque, qui lui fait mal. « Personne », répond le cyclope, « c’est personne qui m’a blessé ». Les cyclopes abusés rentrent chez eux, croyant Polyphème en délire. Ulysse le rusé et ses compagons jubilent en tremblant parmi les moutons et le fumier. La ruse a payé. Il ne restera qu’à sortir, ficelés sous le ventre des moutons  pour échapper à la vengeance de Polyphème, qui seul peut rouler la lourde pierre qui tient lieu de porte. Outis est le héros de la mētis, l’intelligence rusée et pratique des Grecs dont Marcel Détiene et Jean-Pierre Vernant 
 ont fait l’analyse. 

Par sa ruse Ulysse s’approprie d’une manière particulière la mêtis sous la forme d’un jeu de mots, intraduisible. En effet Personne se dit en grec de deux façons différentes selon le mode verbal avec lequel on l’emploie. Sans entrer dans les détails : avec l’indicatif on dit outis (personne ne… ) ; avec le subjonctif, l’optatif, le participe on dit mētis (que personne ne…). Certes un grec ne confond pas vraiment mētis au sens de « Que personne ne » avec mētis, nom commun signifiant la ruse, parce que les deux mots ne sont pas accentués de la même manière et ne s’articulent pas tout à fait de la même façon (Μήτις –que personne ne–  est accentué d’un aigu sur le êta. Μῆτις –la ruse– comporte un circonflexe sur le êta : la voix doit monter puis descendre au cours de la prononciation du êta circonflexe). Mais le jeu de mots est quand même immédiat, d’autant plus qu’Ulysse est nommé « polymetis » (le rusé) dans l’Odyssée. Autrement dit Ulyssse en se nommant « outis » se désigne aussi comme mētis, la ruse incarnée.   

Pourquoi Hutten qui n’ignore pas ce jeu de mots, s’insurge-til contre Ulysse, qu’il traite comme un ennemi personnnel, à la fin de son poème ?  

« 153. Multa licent multis postquam semel hostis Ulixes // 


154.  Supposuit sceleri nomina nostra suo. »

Il l’accuse d’avoir usurpé son nom pour commettre un forfait (scelus) , et d’avoir ainsi permis à beaucoup trop de gens d’user de cette ruse. Ce faisant il se donne tout d’abord une antériorité sur Ulysse : Nemo-Outis existe avant qu’on utilise sa dualité pour nuire et tromper. Il l’accuse aussi d’avoir rendu la ruse possible : soulignant ainsi le caractère ambigu de toute ruse : elle peut-être au service du meilleur comme du pire. Ulysse a donné le signal de la duplicité : tout le monde se sert maintenant de Personne comme bouc émissaire pour couvrir ses erreurs ou ses vices. Or Nemo a choisi son camp : le bien. En ce sens ce distique est bien la conclusion logique des parties précédentes. Hutten accuse Ulysse d’avoir utilisé la ruse pour commettre un scelus, une mauvaise action. Et, de fait, Ulysse et ses compagnons visitent la grotte de Polyphème en son absence et profitent sans vergogne de ses biens avant son retour. 

Mais il y a plus grave : Polyphème, qui est fils de Poséidon, demande à son père d’anéantir Ulysse et de le poursuivre de sa vengeance. Le nom de Nemo se voit maintenant chargé  pour toujours de cette imprécation. Cela expliquerait-il les malheurs de Hutten-le-maudit ? 

Ulysse une figure paternelle, le modèle de l’ennemi héréditaire ? 

Il est curieux de lire sous la plume de Crotus Rubianus à Ulrich von Hutten, dans une lettre datée de 1511, une comparaison du père d’Ulrich avec Ulysse ! « Pater tuus Ulisseo ingenio praeditus callidior est quam ut plene intelligatur », i.e.  « Ton père a vraiment l’esprit d’Ulysse ! Il est bien trop rusé pour laisser deviner complètement ses intentions ». Quel est donc le crime du père ? Sans doute de porter le même nom que le fils mais d’interdire à celui-ci de se faire reconnaître pour ce qu’il est : un chevalier des lettres. 
Le texte édité. 


Le texte est celui de l’édition d’Edouard Böcking : Hutten, Ulrich von (1488-1523) : Poemata cum corollariis, Leipzig: Teubner, 1862. - XXX, 578 S. 8° (Opera quae reperiri potuerunt omnia. Vol. 3, p. 107-118)  dont l’université  de Mannheim fournit une version OCR et aussi un scann. Voir Nemo en ligne sur ce site : 

[http://www.uni-mannheim.de/mateo/camena/AUTBIO/hutten.html]

On trouve aussi aussi en ligne, sur google books, 

-   L’édition de Ernst Münch : Ulrichi ab Hutten equitis germani opera quae extant omnia, Berlin 1821-1835. Nemo I (1512) se trouve dans le 1° volume, p. 151 ; Nemo II dans le second Volume, p. 305-320
. 

-   L’édition d’Edouard Böcking. Hutten, Ulrich von (1488-1523) : Poemata cum corollariis, Leipzig: Teubner, 1862. Nemo II se trouve dans le vol. 3. 

[http://www.uni-mannheim.de/mateo/camena/hutten1/jpg/s107.html] 

-   Une édition Froben, scannée est en ligne également sur Google Books 
. 

L’édition Böcking : Nemo I et Nemo II. 


Edouard Böcking édite le texte de 1518, publié à Augsbourg avec une gravure de Hans Weiditz sur la page de titre : OYTIS NEMO (transcription: OUTIS NEMO) qui correspond à la description bibliographique du tome Ia, p. 21 n° XV, comme le précise Μ. J.C. Margolin dans l’article cité infra). 


La mise en page d’Ed. Böcking  permet de confronter le texte de Nemo II (1818)  et le texte de Nemo I (1510 et rééditions suivantes) qu’il édite en caractères plus petits sous le texte principal. Il signale les différences entre les deux versions par l’emploi de l’italique dans la graphie de Nemo I.   


Les différences entre les deux poèmes sont présentées et  commentées de façon éclairante par M. J. C. Margolin dans l’article suivant :   

M. J.C. Margolin :   « Le "Nemo" d'Ulrich von Hutten : crise du langage, crise de conscience, crise de société ? »  in Virtus et Fortuna : zur deutschen Literatur zwischen 1400 und 1720 : Festschrift für Hans-Gert Roloff zu seinem 50. Geburtstag ; hrsg. von Joseph P. Strelka und Jörg Jungmayr, p. 118-à 163.

Pour M. Margolin Nemo II était déjà composé avant le 24 octobre 1515 (article cité,  note 23 p. 154).   

La gravure de Weidiz.  


Edouard Böcking édite le texte de 1518, publié à Augsbourg avec une gravure de Hans Weiditz sur la page de titre : OYTIS NEMO (transcription: OUTIS NEMO) qui correspond à la description bibliographique du tome Ia, p. 21 n° XV. La gravure représente à l’avant plan, et de face, le personnage de Nemo, gigantesque et somptueusement vêtu à l’antique, debout au milieu des décombres de la maison saccagée par les serviteurs. A l’arrière-plan la nef d’Ulysse quitte l’île du Cyclope. Ulysse, clairement désigné par les majuscules UL., est tourné vers Polyphème, resté sur la falaise, et semble le défier ; c’est l’épisode raconté par Homère aux vers 515 et suivants du livre IX de l’Odyssée au cours duquel Ulysse révèle son véritable nom à Polyphème et l’insulte. Polyphème,  reconnaissable à sa stature de géant, et à son œil unique, tient dans ses mains un lourd rocher qu’il s’apprête à lancer sur le navire. Le vers 77 du Nemo fait clairement allusion à cet épisode. Cette « image parlante » permet de comprendre comment les lecteurs allemands interprétaient certains mots qui avaient plusieurs sens : ainsi « tympana » qui pourrait désigner un tambourin, un tambour de roue est ici illustré par un luth, un de ses autres sens.   

Notes et références intertextuelles.   

L’apparat critique et les notes  de l’édition Böcking sont également fournies par ce même scann. et j’en ai reproduit un certain nombre en le signalant de la manière suivante :    

EB. note ; signale ; renvoie à, etc. 

D’autres références et passages parallèles mis en évidence par J.C. Margolin sont également signalés. 

J’ai proposé d’autres rapprochements entre le texte de Ulrich von Hutten et quelques œuvres de l’Antiquité ou de la Bible.  

Dictionnaires et grammaires utilisés 

Gaffiot, Hachette.  

Dictionnaire Jeanneau en ligne [http://www.prima-elementa.fr/Dico.htm ]

Bailly  et LSJ  pour le grec. 

Occasionellement : Lewis &Short en ligne et Dictionnaire d’Oxford en ligne :  

Du Cange :   [http://ducange.enc.sorbonne.fr/ ].  

Estienne :  [http://artfl.atilf.fr/dictionnaires/ESTIENNE/index.htm]. 

Syntaxe latine de Ernout et Thomas  (Citée : E&Th., p.).  

Grammaire Magnard Précis de Grammaire des Lettres latines, de Morisset/ Gason-Thomas-Baudiffier  chez  Magnard  (citée : Gr, § ).  

Voir également  Grammaire en ligne de M. Hassid sur le site Prima Elementa ; et celle de Mme Boxus  http://bcs.fltr.ucl.ac.be/gramm/001.tabgram.html.

Quelques principes de lecture guidée.  

Orthographe. J’ai restitué l’orthographe française distinguant  u et  v ; j et i. Ce qui est contestable.  

Vocabulaire.  Au début tous les mots sont indiqués. Puis ceux  qui reviennent régulièrement ne le seront plus sauf s’ils ont un sens nouveau. Un point d’exclamation indique qu’un mot a déjà été  noté précédemment. Parfois une citation extraite d’un dictionnaire donne mieux qu’une explication le sens et la construction d’un groupe verbal.  (Cst = construction / construire/ construit).  

Scansion.  J’ai souvent indiqué la longueur des syllabes dans les notes de bas de page et aussi parfois dans le texte même pour faciliter éventuellement la scansion, mais plus simplement pour lever certaines ambiguités  de cas et d’accord entre les noms et les adjectifs. Les principes sont les suivants :   


— Le ă du nominatif féminin sg du modèle de la première déclinaison est bref ; on le note rosă  ( 

V. 8 « Quo iucundă gravis temperet horă dies »  →  jucunda s’accorde avec hora.  


— Le a de l’ablatif  fém. sg. des noms de  la 1° décl. (rosa)  et de l’adj féminin de la 1° classe ( bona)  est long (on le note rosā ; bonā)  ( 

V. 2 « Ne rigidā faciles accipe fronte iocos »; rigidā s’accorde donc avec fronte, abl. féminin.   


— Le a des nominatif & accusatif neutre pl. (noms et adjs) est bref lui aussi. On le note (rarement)  Bonă ; templă ; mariă.  (
V. 3  « Sed quā laetă probis ageres conviviă mensis ». Laetă s’accorde donc avec conviviă. Quā,  lui, est un ablatif féminin singulier (accordé à fronte, du vers 2).

__________________________

Tolle ! Lege !
(Saint Augustin, Confessions)
*****




____

___________

Le Nemo  de Hutten 

est publié avec une traduction 

et une brève introduction de Jean-Paul Woitrain aux éditions Polaire :

[editions-polaire@gmail.com]


Adresse du site :

[www.editions-polaire.com]


______________

_____

 Nemo, II.

      NEMO LOQUITUR
.

1. Quisquis ades
, si forte novos mirabere lusus
,
         Ne rigidā faciles accipe fronte iocos
;

3. Sed quā laetă probis ageres convivia mensis
,
         Quoque decet vultu res variare graves 
.
5. Inter se mutata placent: non omnibus idem 

         Est locus, haud poscunt omnia tempus idem 
,
7. Et quandoque leves veniunt ad seria risus 
,
        Quo iucundă gravis temperet horă dies 
.
9. Este alii tristes semper semperque severi: 

        Qui sapis, alternas omnibus adde vices: 

11. Scilicet hic modus est. Tu, qui mea nosse laboras 

        Fata, Cleantheum pone supercilium.

13. Qui loquitur, Nemo est; loquitur Nihil : at tibi siquid

          Insonuit, dicas Neminis esse Nihil.
      


***********

 Nemo : puissance du néant     

15. Sum Nemo : vivam nec ne, cui dicere promptum est
?
          Non etiam promptum est hoc mihi : vivo tamen ; 

17. Nemo agitat vitam. Tu quid te contrahis? an quod,

          Si vivit Nemo, vivere non potis es?

19. Ille ego sum Nemo, de quo monimenta loquuntur.

          Ipse sibi vitae munera Nemo dedit.

21. Nemo fuit semper, Nemo isto tempore vixit

          Quo male dispositum dii secuere chaos.

23. Ante ortum Nemo est aliquis, post funera Nemo.

          Nemo quid invito fertve facitve deo,

25. Omnia Nemo potest, Nemo sapit omnia per se.

          Nemo manet semper. Crimine Nemo caret.

27. Nemo fugit mortem; Nemo est a fine superstes;

          Nemo exors certi nascitur interitus.

29. Nemo animos novit superum sensusque latentes ; 

          Nemo quod est, quod erat, Nemo futura tenet.

31. Nemo salutiferas praeter servabitur undas;

          Nemo fidem Christo non habet et bonus est.

33. Nemo sorte suā vivit contentus, et intra

          Fortunam didicit Nemo manere suam
.
35. Nemo sacerdotum luxus vitamque supinam,

          Nemo audet Latium carpere Pontificem

37. Nemo in amore sapit ; Nemo est in amore fidelis,

          Nemo alii propior quam studet esse sibi.

39. Nemo vagas numerat stellas ; ipso ordine novit

          Nemo, quid in terra, quidque feratur aqua.

41. Nemo potest dominis simul inservire duobus,

          Nemo quod et quoties expetit, illud habet.

43. Nemo bonus, Nemo est ex omni parte beatus;

          Nemo simul potis est omnibus esse locis.

45. Nemo omnes positā Germanos lege coercet,

          Nemo iugum Rheni gentibus imposuit. 

47. Nemo per innocuos mores emergit, et aulae

          Sontica prosequitur munera Nemo pius.

49. Nemo Quirinalem dominatu liberat urbem,

          Nemo laboranti subvenit Italiae

51. Nemo feros bello Turcas adit ; et bona curat

          Publica privato munere Nemo magis.

53. Nemo certa sequi sibi conscius optima legit,

          Nemo audet subitis rebus habere fidem.

55. Nemo errore vacat ; Nemo sibi cavit ubique
,
          Nemo placet cunctis invidiaque caret;

57. Nemo quae placeant stupido facit omnia vulgo.

          Nemo refert studiis praemia digna bonis.

59. Nemo voluptatem nullis languoribus explet.

          Nemo renascentem sedat avaritiam.

61. Nemo est in terris Germano Caesare maior.

          Nemo deum pariter divitiasque colit.

63. Nemo vagam stabili fortunam temperat orbe,

        Nemo gravi casus sub ratione leves.

65. Nemo quas congessit opes secum auferet istuc,

          Mortuus unde semel Nemo redire potest.

67. Nemo maris guttas numerumque recenset arenae;

          Nemo dat aestivis nomina pulveribus.

69. Vertere Nemo vices, infectum reddere factum,

        Nemo potest lapsos huc revocare dies.

71. Et quae praeterea numero foret edere longum
 :
        Quid valeat Nemo, Nemo referre potest.

******************

II° Partie  Les malheurs domestiques

73. Una meum censet leve turba domestica numen

        Servorumque cohors et puerile genus:

75. Horum est in famam tam prona calumnia nostram,

        Ut nihil exoptent quam mihi obesse prius.

77. Nil moror haec ὀλίγος τε καὶ οὐτιδανὸς καὶ ἄκικυς ,

         Opprobrio infelix [orig: infoelix] ulteriore petor,

79. Atque ubi peccarunt, neque enim peccasse fatentur,

        Transponunt labes in mea terga suas : 

81. Quicquid ab his culpae, quisquis committitur error,

        Si quaeras quis agat, omnia Nemo facit:

83. Amissum est aliquid, Nemo abstulit ; excidit aurum,

        Nemo habet: at nullas Nemo cupiscit opes.

85. Quid quod fraude mihi gravidam obtrusere ministram

        Tot famuli, quamquam haud tacta sit illa mihi,

87. Quaerendus puero pater est, Nemo obtigit; at tu,

        Si me audis, alium, stulta, require patrem.

89. Ecce infracta iacent hesterno vasa tumultu,

        Olla, lebes, patinae vitreolusque calix

91. Et variae signis phialae Samium que toreuma,

        Et carum infausti cupula pignus heri,

93. Oenophorumque capax et aduncae cantharus ansae,

         Sympiniumque ingens Herculeusque scyphus;

95. Fracta iacet lampas, iacet unguentaria pixis,

        Quaeque gravis gelidas urna ministrat aquas;

97. Sustulit haec eadem fragileis insania testas,

        At cocus ad solidum laesit ahena focum,

99 Laesit et eversos tripodas tenueisque quadrantes,

           Neglectusque suo follis in igne perit;

101. Abiectumque alio pistillum, abacique revulsi,

           Nec relocata suis stannea vasa locis,

103. Et quaerenda diu ruptis cochlearia thecis 

           Fuscinaque, et caecae cura lucerna viae;

105. Decidit excussa ferrata sagitta pharetra.

           Ante suos manant vina refusa cados ;

107. Hinc cyathi tinaeque graves et aquatilis obba,

           Illinc Etrusco seria amata Numae ; 

109. Tympana rupta iacent, iacet amphora, nec tenet apte

           Pulverulenta suos bibliotheca libros.

111. Cum sparsos hinc inde colum fusosque viderem,

          "Haec etiam" dixi "culpa futura mea est" .

113. Vos quoque, culter, acus, radii, subtegmina, forfex,

           Turpiter iratā sparsă iacetis herā ;
   
115. Ebria securis domini petulantia servis

           Nil curare domum suadet opesque domus;

117. Quos petulans inter prostrato ancilla pudore

           Nonnihil in rerum perditione facit:

119. Ipsa penum struit et patinas inducit opimas,

           Quaeque sibi sollers multa reservat herus;

121. Vina dehinc promit, dehinc rarum quicquid ad usum est.

         Arte cibi varium docta parare genus;

123. Eruitur simili tucetum nobile furto,

          Crassaque furtivo sumina tosta foco;

125. Hic bibitur totas mensura aequante lagenas,

          Laetaturque meo libera turba malo,

127. Et varia exequitur sub multam gaudia noctem,

          Gaudia non uno perniciosa modo;

129. Multa refringuntur, titubanti cum pede servus

         Post epulas et post pocula strata petit;

131. Pressit in ollatum gravidum caput ille caminum
,
          Nec cubitum lapsi pulsa fenestra tulit;

133. Semireclusa canis subiit cellaria et illic

          Quod superest avido devorat ore cibi;

135. Haec quoque deposito venit fortuna canistro

          Et quae praeterea diruta multa iacent.

137. Ipse domum tandem rediens herus anxius ambit

          Discere vastatae singula damna domus:

139. Quo seriem quaerente mali tegor indice primo

           Efficiorque omnis criminis autor ego;

141. Criminis autor ego: quid enim quis dicere posset

           Confestim brevius quam "mala Nemo facit" ?

143. Quis ego pro meritis etiam benefacta rependo,

           Illorum subiens corpore quodquod onus;

145. Et si quid mandavit herus, curae atque laboris

           Ni faciam infēlix omnia, Nemo facit
:
147. Nemo curat equos ; Nemo huc discursat et illuc,

           Pro domino Nemo est anxius atque domo
.
149. In me tuta fides ; audet committere lecto

           Neminis uxorem qui cupit esse probam.

151. Non tamen est mirum quemquam hos invadere mores,

           Non adeo exemplo, qui facit ista, caret
.
153. Multa licent multis postquam semel hostis Ulixes

           Supposuit sceleri nomina nostra suo.

155. At tu si dederis veniam mihi, candide lector,

156.   Quod fuerit nimium fabula longa, Vale!

Οὔτις ἔλεγεν.  Nemo dicebat
.

Voir infra les épigrammes accompagant les diverses éditions.

.

____
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Préfaces - épigrammes

Préfaces en vers qui ont accompagnées les éditions de Nemo qu’Eduard Böcking a pu  examiner et recenser dans les bibliothèques
. 

I. Sizain
 

Ioannis M. herbipolitae in personna neminis  Hexastichon


Ioannis M. herbipolitae

In personna neminis hexastichon

1. Frons quod laeta parum, caput album, squalida barba

2.
    Cur mihi sit, quaeris : concipe plura brevi :
   

3. Gens malefida suis obtrudit crimina nobis
 

4.
    Omnia, sic damni sum ferus auctor ego,
 

5. Neminis inque caput, veluti mala condit Apella

6.
    In Gallum, peccans cum scelus omne ponit
.  






*****

II. Un poème liminaire
qui précède Nemo-I dans tous les exemplaires consultés par E.Böcking
.


       Jocus de nemine


   Ex Odyssea Homeri

1. Barbarus ille Cyclops, socios depastus Ulissis
,

2. 
Cum trucia humanis carnibus ora daret 
 

3. Quaerit et ex illo « quod vulgo nomen haberet » : 
 

4.
Cui vafer experto pectore : « Nemo vocor » 

5. « Nemo igitur », Polyphemus ait, « super ultimus omnes 

6.
Praeda mihi madido dente petenda venis ».

7. Ithacus huic, nimio cum jam langueret Iacho,

8.
Ad Syracusas lumen ademit aquas :

9. Clamantem et vacuas certamen* ulciscier umbras 

10.
Horrenda socii sedicione petunt. 

11. Dumque omnes quaerunt, « oculum nemo » inquit « ademit »
 ;

12. 
« Nemo » ait ille « mihi Nemo petendus abit ».

13. Ast socii frustra quia Nemo laeserat illum,

14.
Asciti insanum deservere ducem
.  

III. Un Huitain, de Conrad Mutianus Rufus

       qui ouvre certaines éditions de Nemo-II. 

    C.M.R. AD CROTUM RUBIANUM 

      Epigramma de Nemine Hutteniano
. 

1. Omen adest placidum : pateant, Rubiane, penates.

2.
Claude : venit Nemo. Nemo, reclude, venit.

3. Quis novus ignotis hospes successit ab oris ? 

4. 
Οὔτις πολύτροπος dicor, Homere, tibi.  

5. Sum vafer et Proteus : struo, destruo, texta retexo, 

6. 
Orbica quadratis, candida muto nigris.

7. Accedit precio, velut auro lucida gemma, 

8.
Artificis clari nobile quod sit opus. 
  

_____________________
�. Mente et calamo : l’expression est de Pierre Mesnard, dans son édition latine du Cicéronianus, dont nous avons extrait cette rapide biographie. 


�. Voir à ce sujet : Martha Bayless, Parody in the middle Ages, Michigan Press, 1996. ;  Jell Koopmans  et Paul Verhuick,  Sermon Joyeux et Truanderie. (Villon - Nemo - Ulespiegle), Amsterdam, 1987 ;   J.C. Margolin « Le "Nemo" d'Ulrich von Hutten : crise du langage, crise de conscience, crise de société ? »  in Virtus et Fortuna: zur deutschen Literatur zwischen 1400 und 1720 : Festschrift für Hans-Gert Roloff zu seinem 50. Geburtstag; hrsg. von Joseph P. Strelka und Jörg Jungmayr  de Joseph Peter Strelka, Jörg Jungmayr, p. 118-à 163. 


�. L’Evangile de Saint Jean commence par ces mots : « In principio erat Verbum » : au commencement était le Verbe ». Voir Martha Bayless, Parody in the middle Ages, p. 79.


�. Martha Bayless, Parody in the middle Ages, p. 63-64.  


�. Il faut se souvenir que Hutten a publié en 1511 un Ars versificandi, qui fut utilisé jusqu’à la fin du XVII°. 


�. Hannes Fricke, Niemand wird lesen, was ich hier schreibe : Über den Niemand in der Literatur, 1998, p. 116, note 12. 





�. Hutten se plaignait amèrement de la dureté de sa propre famille à son retour d’Italie. Il expose ses griefs dans la lettre qu’il envoya à Crotus Rubianuns en lui faisant parvenir son poème. Cette lettre préface se trouve infra à la suite du Nemo-II annoté.  


� Odyssée, Livre IX. Ulysse raconte ses aventures à Alkinoos et sa cour. 


� Marcel Détienne et Jean Pierre Vernant, Les Ruses de l'intelligence : la mètis des Grecs, Paris, 1974. 


�. L’édition de Ernst Münch est plus facilement accessible par le biais de cette adresse :  [http://books.google.fr/books?hl=fr&id=6aJJAAAAMAAJ&dq=Dumque+omnes+quaerunt%2C+%C2%AB+oculum+nemo+%C2%BB+inquit+%C2%AB+ademit+%C2%BB&q=certantem#v=snippet&q=certantem&f=false]


�.Cette édition Froben scannée est accessible par le biais de l’adresse suivante : [http://books.google.fr/books?hl=fr&id=9ho8AAAAcAAJ&dq=Dumque+omnes+quaerunt%2C+%C2%AB+oculum+nemo+%C2%BB+inquit+%C2%AB+ademit+%C2%BB&q=adest#v=onepage&q=adest&f=false] 


�. Voir : [http://www.uni-mannheim.de/mateo/camena/hutten1/jpg/s110.html].


Nēmo, pronom : personne, nul, pas une personne ; nul, sans valeur, méprisable     Loquor loqueris loqui locutus sum : intr. parler ; tr. dire.    Sorte de didascalie : « C’est Nemo qui parle ». 


NB.1  La déclinaison de  Nēmo est incomplète ; elle emprunte  le reste de ses formes à nullus (aucun), ce qui donne : Nominatif : Nēmo ; Acc. nēmĭnem ; Gén. nullĭŭs (rarement nēmĭnis) ; Dat. nēmĭnī  (ou nullī ) ; Abl. nullō.    Nemo a un o long dans  Horace, S,1,1,1  un o bref chez Martial 1,40 ; Juvénal 2,83 (Gaffiot). Dans nullius le i est indifféremment long ou bref. 	


NB.2  Nemo I ne commence pas par cette expression. J.C. Margolin signale que L’Eloge de la Folie commence en ces termes « Stultitia loquitur », soulignant ainsi que les réécritures du Nemo bénéficient sans doute de la lecture de l’Encomium Moriae d’Erasme (1° éd. 1511).	 


�. V.1a  Quisquis est un pr. rel. indéfini →  Quisquis es : qui que tu sois     Adsum, ades, adesse  adfui –: être là, être présent ; assister qn (stt en justice), favoriser ; assister à qc  […].


NB. L’expression « Quisquis ades » est banale, mais elle est aussi fréquemment utilisée dans un contexte religieux. Dans les exemples suivants il s’agit d’une invitation à « l’euphémisme »  qui consiste à garder le silence pour accueillir convenablement la divinité et ne pas la rendre défavorable par une parole de mauvais augure. 	


— Ovide, Métamorphoses   XV, 677-678 : « et ’’deus en, deus est! animis linguisque fauete, //  quisquis ades!’' dixit ». 	 


— Tibulle,  Elégies, II, 2 : « Dicamus  bona uerba : uenit Natalis ad aras; // quisquis ades, lingua, uir mulierque, faue ». 	  


— Tibulle,  Elégies, [2,1,1] Quisquis adest, faueat: fruges lustramus et agros, //  ritus ut a prisco traditus extat auo.   [2,1,1] Que tous les assistants se taisent : nous faisons la purification des récoltes et des champs, suivant le rite transmis par nos aïeux antiques.	


On peut supposer que l’auteur de Nemo réclame le même respect religieux pour donner toutes les chances d’un bon départ à son poème. 	  


�. V.1b  Forte : par hasard  → Si forte : s’il se trouve que      Mīror, āri, ātus sum  tr : être surpris de, s’étonner de ; admirer ; se passionner pour  (Mirabere  = miraberis, futur indicatif)     Nŏvus, a, um : nouveau  […] étrange    Lūsŭs, ūs, m : jeu, divertissement ; plaisanterie, raillerie      Lusus  =  <meos> lusus.	   


NB.  Miror, ari, cō Loquor, loqui sont des verbes déponents ;  un vb. dép. a des formes passives mais un sens actif, sauf pour l’adjectif verbal, tjs passif.


�. V.2  Accipio is ere (tr) : recevoir, accueillir     Jŏcus i m : jeu, plaisanterie, badinage ; au pl. jeux, ébats, amusements  Facilis, is, e : facile ; aisé; abondant ;  […] ; d’humeur facile, traitable    Rigidus a um : raide ; gelé, glacé ;  austère, sévère ;  inflexible    Frons, frontis f : front ; air, mine.    


�. V.3  Cst : quā = ea fronte quā  (Attraction de l’antécédent dans la relative Gr. § 269-272 ; et relative au sbj. apportant une nuance de conséquence)     Convivium, ii, n : festin, banquet    Laetus, a, um : joyeux ; abondant, gras, fertile     Mensa ae f : table ; mets ; invités […]      Agere […] au sens et sur le modèle de Vitam agere : passer sa vie ;  Agere dies festos, Cic. Verr. 2.4.48 : célébrer des jours de fête.    


�. V.4  Cst : Quoque vultu = et eo vultu quo     Vultus, us, m : visage ; air, physionomie    Decet + inf ou infve : il convient (de ou que)     Gravis, is, e : lourd, pesant ; pénible ; sérieux    Varĭo āre āvi ātum (tr) : varier, nuancer, tacheter ; diversifier, changer, modifier ; (intr) être varié. 


�. V.5  Mūto, āre, āvi, ātum  (tr) : mouvoir, déplacer ;  changer, modifier, métamorphoser (pr. et fig) ; différer, être différent ; dénaturer, altérer ; échanger ; changer contre     Placeo ere : plaire     Omnia n. pl. : toutes les choses    Omnibus est un datif    Idem, eadem, idem : le même      Idem s’accorde avec locus. 


�. V.6  Locus i m : lieu    Tempus i n : temps ;  moment ; circonstance […]   Haud : négation porte en gal sur un mot alors que non porte sur une prop. entière       Posco is ere : réclamer, exiger.    — E.B. renvoie à l’Ecclésiaste,III,1.


�. V.7  Quandōquĕ : I. adv. quelque jour, un jour ( = aliquando) ; parfois   Ad + acc :  […] en face de,  à l’énoncé de, en réponse à (Gaffiot s.v.  III, 6-7).  — E.B. renvoie à l’Ecclésiaste,  III,4.


�. V. 8  Quo + Sbj : afin que par là ; de sorte que par là  (Gaffiot s.v.)    Jucundus, a, um : agréable    Gravis is e : lourd, pénible, sérieux    Hora ae f : heure, moment, saison.    NB. gravis = graves (acc. pl) 


�. V. 9  Este : impératif de sum    Tristis is e : triste, affligé, affligeant   Semper : toujours     Severus a um : sévère,  austère.  — E.B. renvoie à Hor. Sat. I,1,106 . « Est modus in rebus… ».  


�. V. 10  Sapio is ere :  A. intr : avoir un goût, une odeur (choses) ; (pers) avoir du goüt, de l’intelligence ; du jgt ; être sage, avisé ; B.tr : s’y connaître, comprendre, savoir     Addo is ere : ajouter […]      Vicis, f. (gén. de vix ou de vicis; au sg : acc. vicem, abl. vice ; au pl. : vices, vicibus) : tour, succession ; retour (des choses ; du sort) ; changement, mutation ; vicissitudes du sort, sort, destin ; échange, réciprocité ;  tour, roulement, lieu, place (en se mettant à la place de) […]     Alterna vice / Alternis vicibus (Col ; Plin) : alternativement   In alternas mundi vices (Sén) : dans les alternances célestes. 


�. V. 11  Scilicet : on peut aisément se rendre compte ; il va de soi ; évidemment, naturellement   Modus i m : ration, mesure, bonne mesure   Laborare + inf : travailler à, peiner à, s’efforcer de      Nosse = novisse, inf de Novi novisse notum (pft = pst) : connaître, savoir.


�. V. 12  Fatum i n : destin, destinée ; sort ; mort     Pono is ere : poser, placer ; déposer, se défaire de     Supercilium ii n : sourcil ; orgueil, arrogance ; humeur sourcilleuse, sévérité    Cleantheus, a, um : de Cléanthe    [Cléanthe (330-232  av. J.C.) : philosophe grec stoïcien, successeur de Zénon de Cition à la tête de l’école stoïcienne, de 263 à 232]. 


— E.B. renvoie à Martial Epigr. I,5 (IV) v. 2 : « Pone supercilium »  et  XI, 2 vers 1et2: « Triste supercilium durique severa Catonis // frons ». 


�. V. 13  Loquor,  loqui : (intr) : parler ; (tr) : dire     At : mais    Siquid  =  si quid : si qc ; ou adv. si en qq manière          Tibi : pour toi, datif de point de vue, à ton sens… 


�. V. 14  Insono, āre, insonui  (intr) : résonner, retentir ;  être prononcé, (nom, parole  –Aug.Ep. 126,4)   –2)   faire résonner.


�. V. 15  « Nec mihi dicere promptum, nec facere est isti », Ovide, Métamorphoses, 13, 10 : il ne m'est pas facile de bien parler, ni à lui de bien agir.     Dicere introduit une interrogative indirecte double, dont le 1° terme est en ellipse      Necne = ou non, 2° terme d’une interrogation double : <utrum > vivam nec ne.  


�. V. 16  Etiam : même    Tamen : cependant.  


�. V. 17  Vitam agitare : vivre sa vie (au jour le jour)     Quid : pourquoi ?   An quod : est-ce parce que ?    Contrăho, ĕre, traxi, tractum (tr) : rassembler, réunir ; contracter […]  Frontem contrahere (Cic): contracter le front     Pulmones se contrahunt (Cic.) : les poumons se contractent.   — E.B. glose : «te contrahis = animum demittis».   


�. V. 18  Potis, e : qui peut, puissant   Potin es ?  = potesne (Terence) ?   


�. V. 19  Ille, illa, illud : démonstratif à valeur emphatique    Mŏnŭmentum (mŏnĭmentum), i, n : tout ce qui rappelle un souvenir […] ; au plur. récits, ouvrages, documents, écrits, histoire ‖  Monumenta rerum gestarum, Cic. De Or. 1,46, 201 : récit des faits passés, oeuvres historiques     Loquitur : voir note du titre.    — EB renvoie à Nemo I : « de quo sacra littera dicit ». 


�. V. 20  Do das dare dedi datum (tr) : donner     Se, sui, sibi, se : pr. réfléchi (soi, soi-même)  Munus eris n : don, cadeau ; fonction, devoir, office. 


�. V. 21 Semper : toujours    Vivo is ere vixi victum : vivre     Isto tempore : abl de tps (qθ quando, aspect ponctuel)    Isto tempore = illlo tempore : renvoie à un passé lointain auquel s’ajoute la nuance péjorative qui marque en gal le dém. iste.   Tempus oris n : temps ; moment ; circonstance.  


�. V. 22  Quo, pr. rel, abl. de tps,  a pour antécédent isto tempore    Male porte sur dispositum    Dispono is ere posui positum (tr) : organiser    Seco are secui sectum : couper, séparer, diviser    Chăŏs, i n. : le chaos (confusion ou dissolution des éléments avant la création) ;  le vide ; l’abîme ; les Enfers ; le Chaos personnifié, père de la Nuit et de l'Erèbe. Voir La Théogonie d’Hésiode.


�. V. 23  Ortŭs, ūs, m : naissance, origine, commencement […]     Funŭs, ĕris, n : funérailles ; mort, trépas […]     Aliquis : quelqu’un.   


�. V. 24  Invĭtus, a, um : malgré soi, à contre-coeur, involontaire  Me invito : malgré moi, contre mon gré (Abl. abs.)    –ve : ou bien       Fero, ferre : porter ; supporter     Quid  = aliquid (normal après si, nisi, ne, num, cum, dum ou un relatif).   EB. renvoie à Saint Paul Epitre aux Hébreux, IV, 13  « Non est ulla creatura invisibilis in conspectus ejus ».    


�. V. 25  Possum, posse, potui, — : pouvoir, être capable de, galt avec inf     Possum avec pr. n. cō cp. : avoir du pouvoir, de l’efficacité, de l’influence     Sapio, ere : voir vers 10.   Per + acc : à travers ; pendant ; par l’intermédiaire de […].  


�. V. 26  Maneo ere : rester, demeurer, subsister   Careo, ere + abl : être privé de, manquer de, ne pas avoir  Crimen inis n : grief ; crime, faute, délit, déshonneur […].   —EB. renvoie à Eccl. IX,4. « Nemo est qui semper vivat » et surtout à Paul Ep ad Tit. I, 7 pour les qualités de l’episcopus. 


�. V. 27  Fugio is ere, intr. : fuir ; tr. fuir qc.    Mors mortis f : la mort     Finis, is m : limite ; but ; fin ; mort  […]  Superstes, stitis, adj : survivant   Ab + abl : loin de […] depuis →  après.   


— E B.  renvoie à Sapient.VII, 1 « Sum quidem et ego mortalis homo » ; à Paul, Ep. ad. Hebr. IX,27 « Et calcanda semel via leti » ; à Hor. Od. I,28,15 ; Propert. IIII (III) 18, 22, etc.  A propos de a fine  Ed.B.  renvoie à  Genèse I,27 : «Creavit deus hominem ». 


�. V. 28  Nascor nasci : naître    Interitus, us, m : mort    Exsors (exors), ortis (avec gén.) : qui n'est pas tiré au sort (Virg.) ;  qui n'a pas de part, exempt, exclu, privé de  (T-Live ; Hor.; Tac.) ; hors ligne, exceptionnel (Hier.) ; (avec dat : Sidon.).   


�. V. 29  Novi, nosse, notum : savoir (pft à sens pst de Nosco : apprendre à connaître)      Animus i m : courage ; intelligence ; intention […]     Superum gén. pl. poét.de Superi orum m : les dieux d’en haut     Sensus, us, m : sens (sensibilité physique, morale, intellectuelle)     Lateo, ere : être caché, inconnu, ignoré.   EB. renvoie à Matth. XVI, 23 : « Non sapis ea quae  dei sunt » et à Marc. VIII, 33.  


�. V. 30  Quod = <id> quod (l’antécédent n. n’est pas exprimé : c’est habituel)   Teneo ere : tenir, posséder ; tenir dans son esprit : comprendre, savoir ; tenir dans sa mémoire : se souvenir […]  Futurus, a, um : participe futur de esse, au n. pl. = quae  futura sunt , ce qui va être.   — EB. renvoie à  Apocal. I,4. 


�. V. 31 Servo, are : sauver    Sălūtĭfĕr, ĕra, ĕrum : qui apporte la santé, salutaire, salubre ; de salutation     Salutifera aqua = l’eau bénite    Praeter + acc : devant ; le long de […]  si ce n’est, sauf ; contre ; indépendamment de.   —  EB. renvoie à Marc ;  XVI, 16. 


�. V. 32  Fidem habere alicui : avoir confiance en qn (Cic ; Cés.).   —  EB. renvoie à  Pauli Ep. ad Gal. II,16. 


�. V. 33  Contentus a um + abl : satisfait de   Sors sortis f : tirage au sort ; lot ; sort ; destinée […]   Intra + acc : à l’intérieur de ; pdt ; en deçà de.      — EB. renvoie à Horace  Satire I,1 v. 1-3 1,1,1] « Qui fit, Maecenas, ut nemo, quam sibi sortem  // seu ratio dederit seu fors obiecerit, illa // contentus uiuat, laudet diuersa sequentis? »   


�. V. 34  Disco ere didici — : apprendre (Cst : avec cod ou inf. ou infve ou interr indirecte)     Maneo, ere : rester, demeurer ; attendre ; demeurer ferme.   


�. V. 35  Sacerdos, dotis m/f : prêtre   Luxus, us m : luxe, faste ;  vie de mollesse ; intempérance, débauche    Supinus a um : couché sur le dos, paresseux […].     


�. V. 36  Audeo, ere : oser    Carpo, ere (tr) : arracher ; cueillir ;  déchirer, critiquer ; harceler     Latius a um : du Latium, latin, romain   Pontifex, ficis, m : prêtre ; le pape. 


�. V. 37  Sapio, is, ere : Intr. avoir un goût ; une odeur ; […] avoir (le sens) du goût, du jugement, être sagé, avisé ; Tr.  s’y connaître en, connaître, comprendre, savoir   Amor oris m   


N.B. « Blitea et lutea est meretrix, nisi quae sapit in vino ad rem suam » (Plaute, Truc. 854) : « C’est une idiote, une moins que rien, que la courtisane qui ne garde par le sens de son intérêt jusque dans l’ivresse… » (trad. P. Grimal).  Cst : «  In amore » cō « in vino ».  


— EB. renvoie entre autres à Cic. De fin. V,,2,5 : « suo enim quisque studiomaxime ducitur ».  


�. V. 38  Studeo, ere + inf : s’appliquer à, s’étudier à, tâcher de, désirer, souhaiter   Propior : cptif de Propinquus a um (+dat) : voisin, proche de.   Alii datif de alius.  


N.B. Propior fait sans doute référence à l’amour du prochain, si souvent exprimée dans les Ecritures. 


�. V. 39  Numero, are : compter, dénombrer    Vagus a um : errant, vagabond   Stella ae f : étoile, constellation   Novi, novisse, notum : connaître    In ordine : dans l’ordre, successivement. — EB. renvoie à Jérémie XXXIII,22.  


�. V. 40  Cst : Quid in terra <sit>    Fero fers ferre : porter    Aqua : abl. cp du passif feratur     La relative au sbj comporte une nuance de conséquence. 


�. V. 41 Inservio, ire + dat : être esclave de,  être au service de, servir    Simul : en même temps. — EB. renvoie à Matth. VI, 24 et Luc.XVI,13. 


�. V. 42  Illud est antécédent de quod    Quod : relatif    Quoties : chaque fois que  Peto is ere : chercher à atteindre, désirer vivement, rechercher […]  Cst : Quod < expetit > et quoties expetit. 


�. V. 43  Ex omni parte : en tout point    — EB. renvoie à  Horace Od.II,17,27 : « Nihil est ab omni parte beatum » ) .  


NB. Cicéron, fait parler ainsi Socrate dans ses Tusculanes, V, XII, 34-36 : «  Ita prorsus existimo, bonos beatos, improbos miseros ».


�. V. 44  Simul : en même temps  Potis est = potest   Locus i m (Pl : loca) : lieu.


�. V. 45  Cŏercĕo, ēre, cŏercŭi, cŏercitum (tr) : enfermer, resserrer, maintenir, réprimer, contenir, modérer, châtier, punir […]  Lex legis f : la loi   Pōno, ĕre, pŏsŭi, pŏsĭtum : poser, placer, établir, instaurer […]  NB.  Posita lege : sg. collectif ; Règle  Sicilia amissa : la Sicile perdue = la perte de la Sicile).    


� . V. 46  Gens gentis f : famille ; nation, peuple […]  Jugum i n : joug (pr et fig)    Imponere + dat : placer sur ; imposer    Rhēnus i m : le Rhin. 


�. V. 47  Innocuus a um : qui ne fait pas de mal ; inoffensif ; innocent    […]   Mos moris m : coutume ; au pl. mœurs, conduite […]   ēmergo, ĕre, ēmersi, ēmersum (tr) : faire sortir, élever (au-dessus), faire apparaître ; (intr). sortir de l'eau ; sortir de, s'élever, se lever, apparaître, se montrer ; se tirer de   Aula ae f : la cour      Aulae : gén cp de munera.  — EB. renvoie au  dialogue Misaulum s. Aulam  de Ulrich von Hutten.  


�. V. 48 Pius, a, um : pieux    Sontĭcus, a, um : dangereux, sérieux, grave ; qui fournit une excuse valable     Munus eris n : fonction, office ; don, cadeau     Prosequor sequi : poursuivre (hostilement) ; rechercher.       — EB. glose sontica par «moribus bonis noxia ».  


�. V. 49  Quĭrīnālis, is, e : Quirinal, de Quirinus, de Romulus    Quirinalis mons (collis) : le mont Quirinal    Liberare aliquem aliqua re : libérer qn de qc. (cl.)  Dŏmĭnātŭs, ūs, m. (c. dominatio) : pouvoir absolu, monarchie, souveraineté, empire. 


�. V. 50   Subvenire + dat : venir au secours de     Laborare : peiner, souffrir.  — EB. renvoie à Hutteni epistolam Italiae fictitiam..  


�. V. 51  Adĕo, īre, īvī (ĭī), ĭtum, (tr. et intr) : aller vers ; […] ; aborder ; attaquer (Pour Adire au sens de attaquer, voir :  « Nec quisquam ex agmine tanto audet adire virum », Verg. En. 5, 379)     Turcae arum m. pl : les Turcs (chez Pline, 6,9, désigne un peuple Scythe, entre mer Caspienne et Pont Euxin)     Ferus a um : sauvage, féroce     Bello : abl cp de feros  (→ Voir par ex.  Ferox bello, Hor. C. 1, 32 : intrépide à la guerre)     Bona publica : le bien public    Curare (tr) : soigner ; s’occuper de ;  administrer ( → Voir par ex. Salluste « duabus his artibus … seque remque publicam curabant », Catilina, IX).     


NB. En 1518, Ulrich v. H. exhortait encore les princes allemands à faire la guerre aux Turcs dans son oratio : « Ulrichi Hutteni ad Principes Germanos  ut bellum in Turca concorditer  inferant exhortatioria ».


�. V. 52  Munus eris, n : fonction, devoir ; don, cadeau, gratification    Magis = plus, davantage    Cst : abl. cp du cptif magis : voir « Quid philosophiā magis colendum ? » (Cic ;  Gaffiot s.v. magis).


�. V. 53  Lego is ere + acc : choisir  [NB.Legere + infinitif  au sens de choisir de … n’est pas  attesté]     Conscius + dat : complice de     Sibi conscius + Gén : conscient de qc ;  Sibi conscius + prop infve ou cō ici inf seul (sequi): conscient de (suivre)    Cst. inf.seul parce que le sjt est le mē que celui du vb prc.  Certa serait pour moi le c.o.d. de sequi  et optima le cod de legit. Voir Médée dans Ovide, Métamorphoses, VII, « Video meliora proboque, deteriora sequor ». 


�. V. 54  Fidem habere + dat : faire confiance à (qn ou qc), se fier à     Sŭbĭtus, a, um : soudain, imprévu ; rapide, fait à la hâte, improvisé ; récent, nouveau     Audeo es ere + inf : oser.   


�. V. 55  Văcāre (+ Abl) : être vide (de) ; être libre (de), être dépourvu de, être sans ‖ vacare culpā : être innocent     Error, erroris m : errance ; erreur     Căvĕo, ēre, cāvi, cautum (tr et intr) : prendre garde à ; + dat : avoir soin de, veiller à, prendre soin des intérêts de ‖ Roma tibi cave tibi ( Liv.) : Rome, prends garde à toi ;  ‖ Sibi cavere (Cic.) : prendre ses sûretés       ŭbīquĕ : partout, en tout lieu.  


— EB. rappoche ce vers de « Errare humanum est » de Sénèque le rhéteur, Declam. 4,3.  


�. V. 56  Plăceo ere + dat : plaire à    Cuncti ae a : tous (ensemble, sans exception)    Invidia ae f : haine, jalousie   Cărĕo, ēre, cărŭi  – (+ abl ; qqfs tr.) : manquer de, être privé de, être exempt de ; avoir besoin de ; se passer de    ‖ Suspicione carere, Cic : être à l’abri d’un soupçon. 


�. V. 57  Vulgo : datif   Vulgus i n : foule, multitude, masse, populace […]    Stupidus : stupéfait ; stupide, sot.  Cst : Placeant : sbj dans une relative (valeur de conséquence →  qui sont susceptibles de plaire).    


�. V. 58  Praemium ii n : récompense    Refero, ferre : reporter, rapporter   Dignus a um + abl : digne de qc ou qn      Studium ii n : goût, zèle, soin, étude.  


— E.B. rapproche  « Probitas laudatur et alget » (Juvénal, Sat. I, 74).  


— Bonnes Lettres : ce terme, très fréquent sous la plume des humanistes, désignait l’ensemble des lettres antiques profanes, dont l’étude avait été délaissée dans les facultés des arts depuis la « révolution scolastique » du XIIIe siècle, au profit de la logique aristotélicienne (que l’on nommait généralement : dialectique). On les nommait aussi souvent les lettres « plus raffinées » (politiora) ou « plus humaines » (humaniora). Celui qui s’en réclamait s’affirmait de ce fait comm un « moderniste » ou en d’autres termes, comme un « poète », et s’exposait sciemment au mépris des théologiens scolastiques. En revanche, il attirait la sympathe des humanistes.  (Jean Christophe-Saladin, Lettres des Hommes obscurs, Index.)  


�. V. 59  Expleo, ere : remplir, combler, satisfaire    Voluptas tatis f : plaisir   Languor oris m : fatigue, lassitude ; paresse, nonchalance ; ‖ « Amantem languor Arguit, » Hor. Epod. 11, 9; cf. Val. Fl. 7, 194. : la langueur dénonce / caractérise l’amoureux.   


NB. Allusion probable à Horace, Epode, xi, 9.  ▬ XI « Ad Pettium. […] 8v..b) conuiuiorum et paenitet,// v.9.)  in quis amantem languor et silentium // v.10.) arguit et latere petitus imo spiritus.  ▬ [11,0] À PETTIUS  […] (v.5.) Voici que Décembre a trois fois dépouillé les forêts de leur honneur depuis que je n'aime plus Inachia avec fureur. Hélas! combien, honteux maintenant d'un tel mal, j'ai été la fable de toute la Ville!  (v.8b.) Combien je rougis de ces repas (v.9) où ma langueur et mon silence (v.10)  et les soupirs sortis du fond de ma poitrine trahissaient mon amour ! ».  Montaigne, Essais,Livre II, Ch. 15 (« Que notre désir s’accroît par la malaisance ») insère ces vers dans sa réflexion.  


�. V. 60   Sedare : clamer, apaiser   Avaritia ae f : désir, convoitise, cupidité     Renascor sci (intr) : renaître, ressusciter, se rallumer.     NB. Cupiditates explere : satisfaire ses passions, Cic.   Avaritiam pecunia explere : satisfaire sa cupidité par de l’argent (Cic.).  


�. V. 61 Major est cptif de magnus : grand   Caesare : abl cp normal du cptif   Le César Germain doit être Maximilien d’Autriche. 


�. V. 62  Deos colere : honorer les dieux   Pariter : également, autant   Pariter ac ou Pariter atque ou  Pariter –que : autant que      — EB. renvoie à  Matth.VI, 24 ; Luc. XVI, 13.  


�. V. 63   Vagus a um : errant […]  inconstant changeant      Temperare  (tr) : combiner […]  régler ; modérer ; gouverner ;  maîtriser    Orbis is m : cercle ; cours des choses  ‖ Tibulle,1,5,70 « Versatur celeri Fors leuis orbe rotae ».  →  La roue légère de la fortune tourne avec rapidité. ‖  Ovide, Tr. 5, 8,7  « nec metuis dubio Fortunae stantis in orbe //  numen, et exosae uerba superba deae. » →  Tu ne crains donc pas la Fortune, debout sur sa roue mobile, et les caprices de cette déesse, ennemie des paroles orgueilleuses ? ‖  — EB. compare avec Ausone, Epigr.12 ( Sur l’occasion) : « Quid rotulae insistis ? Stare loco nequeo».


�. V. 64  Gravis is e : lourd ; pénible ; sérieux ; d’importance    Levis is e : léger   Casus us m : chute ; événement ; malheur ; hasard    Ratio ionis f     Cst : reprendre <temperat>. 


�. V. 65  Ops opis f : aide, soutien ; au pl. ressources, richesses   Congero ere gessi gestum : rassembler, amasser     Aufero ferre : emporter   Istuc ( là-bas)  est antécédent de unde  


Cst. Quas opes  = opes quas    Opes est c.o.d. de auferet.       — EB. renvoie à Job.I,21 et à Horace, Od. II,14,21 ss : « Linquenda tellus et domus et placens Uxor,neque harum quas colis arborum Te, praeter invisas cupresssos, Ulla brevem dominum sequetur».  


�. V. 66  Unde : d’où   Semel : une fois, une seule fois ; une fois pour toutes    Mortuus est apposé au sjt →  une fois mort     Redeo redire : revenir. 


�. V. 67  Gutta ae f : goutte   Arena ae f : sable     Recenseo ere (tr) : recenser, établir le compte     Numerus i m : nombre.     — EB. renvoie à Jérémie, XXIII,22. 


�. V. 68  Nomen dare : nommer  Aestivus a um : de l’été    Pulver eris m (cō pulvis) : poussière ; arène ; au pl. cendre des morts.    NB. Voir App.Verg. Copa, vers 5 : « Quid juvat aestivo defessum pulvere abesse ? ».  


�. V. 69  Verto ere : retourner, renverser  Vicis, f ; au pl. : vices, vicibus : tour, succession ; retour (des choses, du sort) ; changement, mutation […] voir supra vers 10   Vice versa : inversement    Factum = id quod factum est     Infectum est attribut du c.o.d. factum    Infectum, a, um : non fait ; inachevé […]   Reddo ere : rendre (en ts sens).  — EB. renvoie à Plaut. Amph. III,.2,3 : « Ea quae sunt facta infecta refert ».  


�. V. 70  Labor labi lapsus sum : glisser, chanceler, tomber ; disparaître ; s’écouler   Huc :  ici ; répond à la question quo : où (vas-tu ?)     Revocare : rappeler, ramener.     — EB. renvoie à Virg. Aen. VIII, 560 : «O mihi praeteritos referat si Jupiter annos ! ».  


�. V. 71   Cst : et <ea> quae praeterea <sunt>      Praterea : en outre    Foret = esset (serait)       ēdo, ĕre,  dĭdi, dĭtum (tr) : mettre au jour ; produire     Numero : vite, promptement ;  trop vite, trop tôt ; précisément, exactement, juste  au bon moment.  


�. V. 72  Refero ferre (tr) : rapporter.  


�. V. 73  Unus a um : un, un seul, seul   Turba ae f : désordre ; foule ; grand nombre   Nūmĕn ĭnis n : signe de tête ; volonté, injonction ; volonté divine ; divinité    Censeo ere censui censum : recenser ; être d’avis, estimer   Lēvis, is, e : lisse, uni   ≠  lĕvis, is, e : léger, (pr et fig) inconsistant, de peu d’importance   Cst : suppléer <esse> dans l’infinitive. 


�. V. 74  Cohors ortis f : cohorte ;  foule, multitude     Servus i m : esclave    Puerilis is e : de l’enfance, enfantin    Genus generis n : genre, espèce   NB. Puerile genus  = puerorum genus.  


�. V. 75   Calumnia ae f : accusation fausse, injuste ; chicane […]     Pronus a um (ad / in + acc ou dat) : porté à, enclin à     Horum = servorum et puerorum (génitif subjectif : ce sont eux qui calomnient)    Fama ae f : renommée, réputation    Tam … ut  + Sbj : tellement … que, si … que     Chiasme saisissant.   


�. V. 76   Exopto, are : souhaiter   Obsum + dat : faire obstacle à, nuire à   Prius… quam au sens de potius quam (inversion Quam prius = prius quam cf. Plaute Trin. 2,2,13 ; Properce, 2,14,11).   


�. V. 77   Nil moror + cod : je ne m’attarde pas à ; je ne m’arrête pas à ;  je n’ai rien à faire de    Haec introduit les termes grecs ( = ces insultes).    NB. « Oligos té kai outidanos kai akikus » Odyssée, IX, 515. Polyphème crie ces mots à Ulysse qui prend le large : « et maintenant c’est un avorton, un vaurien, un gringalet qui m’a crevé l’œil ».   EB. glose ainsi le grec : « nequam nullusque, caducus et impos ». L’association entre Nemo et Ulysse est ici renforcée. 


�. V. 78  Peto, ere : atteindre   Opprobrium ii n outrage ; déshonneur. 


�. V. 79  Ubi : […] quand       Enim : car, en effet, c’est que ; iron  apparemment, sans doute […]     Peccare : commettre une faute       Fateor, eri : avouer, reconnaître   Cst : suppléer < se > (cf.  « se pecasse fateri », Cic. Pro Mur. 62).   


�. V. 80   Labes is f : tache, souillure, faute   Tergum i n : le dos  Transpono, ere : transporter, déplacer, transplanter.   


�. V. 81 Quisquis / quicquid est un pr. rel. indéfini (qui … qui ; quoi … que)   Quicquid + gén : quoi que ce soit comme … , quel que soit le  …  qui / que      Culpa ae f : faute     Error oris m : errance ; erreur    Committo ere (tr) : confier ; commettre 


�. V. 82  Quaero ere : chercher à savoir, demander (la concordance des tps exigerait egerit). 


�. V. 83  Amitto is ere misi missum  (tr) : perdre     Aufero fers ferre abstuli ablatum : emporter     excĭdo, ĕre, cĭdi [ex + cado] (intr) : tomber de, tomber ; échapper, périr […] ‖ « excidere de manibus » : échapper des mains    ≠  Excīdo, ĕre, cīdi, cīsum [ex + caedo]  (tr) : couper ; abattre un arbre […]  Aurum i n : l’or. 


�. V. 84 Opes, opum f pl. = richesses, ressources   Cupisco ere : forme fréquentative de cupio, ere : désirer (Aug. Mus. 4,4,5)        Cst : nemo <id auri> habet.  


�. V. 85  Quid quod : que dire du fait que, et si     Ministra ae f : servante      Fraus fraudis f : ruse, fraude      Obtrudo ere trusi trusum : pousser contre ; vouloir faire accepter de force, imposer   Gravidus a um : enceinte.    


�. V. 86 Tot, adj inv : si nbx, tant de   Famulus i m : hoe à tt faire, serviteur   Quamquam + sbj : quoique   Tango is ere tetigi tactum : toucher   Mihi : datif au lieu de ab + abl. (poét. avec un vb au pft passif ; nuance d’intérêt plutôt que d’agent).  


Rappel   Haud porte sur un mot (tacta) ; Non porte sur une prop. complète.  


�. V. 87  Quaero ere : chercher  Puero : datif   Obtingo ere obtigi (intr) : primitivement.tr. : toucher, atteindre ; intr : arriver, échoir ‖« Te mihi quaestorem obtigisse » (Cic) : (ayant appris) que tu m’es échu comme questeur. (Personne « n’est attribué » comme père à l’enfant).     


�. V. 88   Requiro, ere : rechercher    Stultus a um : sot      Patrem : attribut.  


�. V. 89  Ecce : voici      Vās, vāsis, n. (stt au pl : vasa, ōrum, n.) : vase, pot ; vaisselle ; ustensile de ménage […]    Infractus a um : cassé, brisé    Tumultus, us m : tumulte ; sédition ;  chahut ; bagarre […]      Hesternus a um : d’hier.  


NB. Voir ce vocabulaire de la cuisine latine en ligne, par Robert, Meier.  [http://www.academia.edu/206963/Glossarium_Culinarium_Latinum]


�. V. 90  Olla ae f : marmite, pot    Lĕbēs, ētis, m. (acc. plur. -ētas) : bassin, cuvette ; marmite, chaudron, casserole   Pătīna, ae, f : plat creux   Vĭtreŏlus dim de vitreus a um : de verre   Calix icis m : coupe à boire […].   — E.B. renvoie pour tte cette vaisselle à la Copa  v.  7 et passim. 


�. V. 91  Phiala ae f : coupe évasée (métal)    Signum i n : […] figures en relief     Varius, a, um : voir v. 4       Signis : abl cp de my de variae      Toreuma, atis, n : vase ciselé (en gal en  or ou argent)      Samius a um : (en terre) de Samos.  


�. V. 92    Herus, i, m : maître    Infaustus a um : malheureux    Cūpŭla ae f : tonnelet, petite cuve ; petit tombeau   Cūpŭla-2, ae f : petite manivelle     Pignus eris n : gage ; objets aimés      Carus a um : cher   


�. V. 93   Oenophorum, i, n : oenophore, carafe à vin     Capax, acis, adj : de grande contenance     Aduncus a um : crochu, recourbé    Cantharus, i m : coupe à anses   Ansa, ae f.


�. V. 94  Sympinium ii n : cō simpulum ou simpuium : puisette ; cassotte pour les libations ; néo latin : godet, choppe ‖ prov. « excitare fluctus in simpulo », Cic. Leg.3,36     Herculeus a um : d’Hercule ; digne d’Hercule     Scyphus i m : coupe, vase à boire (Cic.) 


�. V. 95 Fractus a um : PPP de frangere : briser  Jaceo, ere : gésir, être étendu       Unguentarius, a, um : qui concerne ou contient les parfums   Pixis / pyxis  idis, f : boïte à parfums (du grec πυξίς)    Lampăs ădis f : torche, flambeau, lustre.   


�. V. 96   Quaeque urna  = et urna quae ministrat : servir, faire le service de table ;  fournir   Gelidus a um : glacé, froid.   


�. V. 97  Insania ae f : folie, démence    Tollo is ere sustuli sublatum (tr) : soulever, élever ; […] enlever ; supprimer, détruire    Testa ae f : brique,  tuile ;  poterie en terre cuite   Fragileis  = fragiles (NB.  L’acc. pl. ancien était en īs, parfois noté -eis. A l’époque d’Auguste la forme ēs avait définitivement triomphé, dit Pierre Monteil p. 202, § 9 de ses Eléments de phonétiques et morphologie du latin).   


�. V. 98  Cocus, i m (coquus) : le cuisinier    ăēnum (ăhēnum), i, n. (s.-ent. vas) : chaudron, marmite     Fŏcus i m : le foyer     Laedo is ere laesi laesum : heurter, endommager, blesser     Solidus a um : dense, solide, compact, inébranlable. 


�. V. 99   Et = etiam : aussi    Tripodas est un acc. grec      Trĭpūs, pŏdis, m : trépied   Eversus  a um : renversé   Tenueis = tenues (acc. pl ; voir v. 97)      Quadrantes, is, m : un quart ; un quart d’as ; […] quart du sextarius = trois cyathes.    ????   


�. V. 100  Neglectus a um : PPP de neglegere : ne pas faire attention à, négliger       Pereo, is ire (intr) : périr ; être perdu ; être détruit    Follis is m : ballon, soufflet (de forge)   Ignis is m : feu.  


�. V. 101  Pistillum i n : Pilon   Abjicio, ere : jeter au loin    Alio, adv : dans un autre endroit   ăbăcus, i m : tablette, table de calcul ; damier à jouer ; buffet, crédence     Revulsus, PPP de revellere : arracher ; renverser ; détruire de fond en comble.    


�. V. 102  Relocatus PPP de relocare : remettre en place    Vas vasis n ou vasum i n ; au pl. vasa orum n : récipients    Stanneus a um : d’étain   


�. V. 103   Cochlear aris n : cuiller   Quaero ere chercher      Ruptus PPP de rumpere : rompre     Theca ae f : cassette, coffret   


�. V. 104   Fuscinaque, et caecae cura lucerna viae    Fuscina, ae f : trident, fourche       Fuscinula, ae f  (Vulg.) : fourchette       Lucerna ae f : lampe, lanterne   Via ae f : chemin, route    Caecus a um : aveugle ; noir,  ténébreux. 


NB.  L’exemplaire n° 21, qu’EB. a consulté porte « Cara » au lieu de « cura » au vers 103 de Nemo-2.  La version de Nemo-1 dans l’édition de E.B.comporte « danda lucerna » au vers 52 qui correspond à notre vers 103. 


Scansion proposée de ce distique: 


103. Et quae | rendă dĭ | ū rūp |tis cŏchlĕ | ārĭă | thēcis   


	  Fūscĭnă |qu(e)ēt cae | cae| cūră lŭ | cērnă vĭ | ae |


Faut-il comprendre : Et la lanterne (par son absence) est un souci … ?


�. V. 105   Dēcĭdo, ĕre, cĭdi [de + cado] : tomber du haut de       Pharetra ae f : carquois    Sagitta ae f : flèche      Excussus PPP de excutio : secouer, renverser, arracher     Ferratus a um : garni de fer.    


�. V. 106  Cadus i m : jarre, cruche, tonneau, baril    Mano are : goutter, ruisseler, couler goutte à goutte   Refusus PPP de refundere : versé, répandu, débordé.   


�. V. 107  Hinc… illinc ( v. 108) d’un côté…  de l’autre   Cyathus i m  : coupe, gobelet servant à boire ; à puiser ; de mesure  Tīna ae f : sorte de carafe à long col avec couvercle (Varr.)  ; baquet (Fort.)     Gravis is e : lourd     Obba ae f : sorte de coupe, de pot pour le vin (Varr) ; coupe servant pour les libations aux  morts (Tert.)    Aquatilis, is, e : aquatique (Cic.) ;  aqueux (Plin) […].   


�. V. 108   Hinc … Illinc : de-ci … de-là     Sēria ae f : (Plaute ; Tlive ; Perse) : jarre, cruche    Etruscus : étrusque (Numa était Sabin ! Numa Pompilius fut, selon la légende,  le second roi de Rome (715 à 673   av. J.C.).  Etrusco Numae, datif au  lieu de Ab + abl., construction poétique, habituelle avec un PPP.  


EB.  note « Seria in Palladio, penetrali aedis Vestae, sacra fuit (cf. Lamprid. Heliogab. 6), Numam autem Vestae sacra condidisse traditum est ».    


�. V. 109  Tympanum i n : tambour (musique et mécanique) ; roue dentée ; (rouet ? roue pour faire tourner la broche ???)   Tympanon =  psaltérion        Ruptus voir v. 103      Jaceo ere : être gisant, être étendu      Amphora ae f : amphore     Teneo ere (tr) : tenir, retenir, contenir     Apte : correctement […].


NB. Tympanum  défini par Isidore de Seville, Etymologiae, XXII.  « Tympanum est pellis vel corium ligno ex una parte extentum. Est enim pars media symphoniae in similitudinem cribri. Tympanum autem dictum quod medium est. Unde, et margaritum medium tympanum dicitur, et ipsum ut symphonia ad virgulam percutitur ».


�. V. 110  Liber libri m    Bibliotheca ae f     Pulverulentus a um : poudreux, couvert de poussière.


�. V. 111  Viderem : retour à la première personne   Spargo ere sparsi sparsum : épandre, disperser, éparpiller    Hinc … inde : de-ci, de-là   Cōlum i n : tamis, passoire   Fusus i m : fuseau     Cŏlus i f (cŏlŭs, ūs, f.) : quenouille.


�. V. 112  Haec  = hoc par attraction du genre de l’attribut culpa     Etiam : même, aussi, encore   Futura est = futur proche.


�. V. 113   Quoque : aussi   Culter, cultri, m : coutre ; couteau     Acus, us, f : aiguille à coudre   Radius ii m : baguette ; rayon ; navette de tisserand […]     Subtemen / subtegmen inis n : trame d’un tissu, tissu, fil  […]   Forfex, ficis, f : paire de ciseaux ; tenailles.  


�. V. 114   Turpiter : honteusement, scandaleusement     Sparsa voir  v. 111      Jaceo ere : gésir     īrātus, a, m  (part. passé de irascor) : irrité, furieux, en colère, indigné      Hĕra (ĕra), ae, f : maîtresse de maison ; amante ; souveraine    Hēra, ae, f : Héra.  


�. V. 115     Ebrĭus, a, um : ivre ; qui a fait bombance    Sĕcūris, is, f : hache, cognée […]   Sēcūrus, a, um : exempt de soucis, de soin, de crainte, de danger ‖ - avec gén., poét. securi pelagi atque mei, Virg. En. 7, 304 : tranquilles du côté de la mer et de moi, sans s'inquiéter de...   […]    Pĕtŭlantĭa, ae, f : agressivité,  méchanceté ; fougue, vivacité, emportement ;  insolence, effronterie ;  étourderie. 


�. V. 116   Suadeo + dat et inf : conseiller à qn de   Nil = nihil, adv : en aucune façon    Curare (tr) : prendre soin de   Domus est au génifif    Opesque : –que = ni  (sous l’influence de nihil).


�. V. 117   Quos inter  = et inter eos (servos)      Prosterno, ĕre, stravi, stratum  (tr) : coucher en avant, étendre, terrasser, renverser, abattre, détruire, anéantir       Prostrato pudore : abl. abs.      Petulans, antis : querelleur ; impudent ; insolent ; [voir v. 115]. 


�. V. 118    Nonnihil = quelque peu   Facere in : contribuer à     Perditio ionis f : ruine    


�. V. 119    Pĕnŭs, i et ūs, m. f. et pĕnŭs, ŏris ou pĕnum, i, n : provisions de bouches, vivres, comestibles        Inducere : apporter     Opimus, a, um : gras, fécond, abondant, magnifique      Patina ae f : plat creux ; potée.       Struo ere : empiler, entasser, construire     


NB. Voir Virg.  En. I, 703 : « ordine longo penum struere »  → charger le buffet de mets (entasser les mets en une longue file)


�. V. 120   Quaeque = et ea quae      Multa est en apposition  à quae       Sollers ertis : habile, adroit, rusé.      


�. V. 121   Dehinc : de là, ensuite     Promo, ere : faire sortir, tirer de, exposer       Ad usum : pour son usage, dont elle a besoin.   


NB. « Vina dolio expromere » (Hor. Epod. 2,47) tirer du vin de la jarre.  


�. V. 122  Cĭbus, cĭbi, m : nourriture, aliment ; repas, mets, plat    Vărĭus, a, um : varié ; bigarré […]       Genus, generis n : sorte, espèce      Doctus a um : savant,  habile à    Arte : avec art.   


�. V. 123   Similis is e : semblable      ērŭo, ĕre rŭi rŭtum (tr) : tirer en creusant ; fouiller ; découvrir   Tuccetum (tucetum), i, n : conserve de viande de bœuf, rillettes de bœuf (Gaffiot)     Furtum, furti, n : vol, larcin, escroquerie […]    Nobilis is e : connu ; fameux […]. 


�. V. 124   Furtīvus, a, um : volé, dérobé ; secret […]   Crassus, a, um : épais, gros, gras […]   Sūmĕn, ĭnĭs, n : tétine de truie (un mets recherché) […]   Torrĕo ēre torrŭi tostum (tr) : sécher, dessécher, griller […]  Fŏcus i m cf. vers  98.


�. V. 125   Cst : Bibitur : passif impersonnel    Mensura aequante est un abl. abs.     Lagenas est c.o.d. de aequante        Hic, adv : ici, alors   Lagena = lăgoena (lăgōna), ae, f : bouteille, flacon, carafe […]    Aequare (tr) : rendre égal, aplanir, raser (une ville)    Mensūra, ae, f : mesure, quantité.   


�. V. 126   Līber era erum : libre     Turba ae f : agitation ; foule ; populace    Laetor ari : se réjouir de (avec acc. ou abl)    Meo malo est soit ablatif de cause soit datif de résultat. 


�. V. 127    Nox noctis f. ‖  Sub noctem : à la tombée de la nuit   Ad multam noctem : jusqu’à une heure avancée de la nuit     Exsequor, sequi (tr) : poursuivre, mener jusqu’au bout […]   Gaudium ii n : joie, plaisir.  


�. V. 128    Unus a um : un, un seul  (   non unus = plus d’un     Modus i m : mesure ; manière […]   Perniciosus a um : pernicieux, funeste. 


�. V. 129    Refringo, ere : ouvrir en brisant (enfoncer une porte) ; briser, déchirer, mettre en ruines    Titubare : tituber       Titubanti : abl. accordé à pede.  


�. V. 130  Epulae, arum f. pl : festin, agapes    Poculum i n : godet, gobelet     Strata, orum n. pl : couverture, matelas, lit      Romam petere : gagner Rome. 


�. V. 131   Premo is ere pressi pressum (tr) : écraser, accabler […]   Caminus i m : âtre, foyer, cheminée, fourneau   Gravidus a um : chargé, empli, plein, gros de […]   Ollatus a um : garni de la olla (marmite)    Ollatus n’est pas dans le Gaffiot.     —EB. glose : « Ollatum i.e.  super quem (=caminum) ollae disposatae sunt ».		    


NB. « Gravidum caput » cf. Virg Copa vers 32. «31.  Hic, age, pampinea fessus requiesce sub umbra, //  32. Et gravidum roseo necte caput strophio, // 33. Formosus tenerae decerpens ora puellae ».  « Allons, repose-toi ici de tes fatigues à l'ombre d'un berceau de pampres et noue à ta tête lourde une couronne de roses pour cueillir, beau garçon comme tu l'es, la bouche d'une tendre fille. » (Trad. Maurice Rat, 1935)


�. V. 132   Cubitus i m : le coude   Fĕro, ferre, tŭli, lātum : porter […] supporter     Pello, ĕre, pĕpŭli, pulsum (tr) : pousser, chasser, heurter […]    Lābor, lābi, lapsus sum (intr) : glisser, chanceler, tomber    Fĕnestra, ae, f : fenêtre, ouverture.   


�. V. 133  Subeo ire (intr / tr) : se glisser sous, dans       Canis is m / f : chien, chienne   Semireclusus a  um : semi-reclus ; à moitié ouvert     Cellarĭum, ĭi, n : garde-manger ; provisions, réserves     Hic : là (locatif).  


�. V. 134   Os oris n : bouche   Supersum, esse : subsister, rester    Avidus a um : qui désire […] glouton, vorace      Cst : Cibi est gén partitif, cp de quod  →  ce qui reste de nourriture.  


�. V. 135    Depositus a um : posé à terre, abandonné à terre    Canistrum i n ( en gal au pl.) : corbeille    Quoque : aussi    Cst : Canistro deposito est au datif.  


�. V. 136    Et quae = et <eis>, quae     Eis datif est cp de venit     Multa  est plutôt une apposition à quae  →   en grand nombre    Praeterea : en plus, en outre     Dirutus a um :  PPP de ruo : faire  écrouler, ruiner, détruire.  


�. V. 137  Tandem : enfin     Herus i m : le maître    Redeo, redire : revenir    Ambio ire : tourner autour ;  briguer ; avec inf : désirer, chercher à    Anxius ne se cst pas (normalement ) avec l’infinitif. 


�. V. 138   Disco ere : apprendre, chercher à savoir   Vastare : dévaster, piller    Damnum i n : dommage  Singuli, ae, a : tous pris un par un, chaque   Domus est au génitif.  


�. V. 139   Quo qaerente : abl. abs.      Quo  = et eo (c-à-d. et hero)    Quaero ere : chercher à savoir      Series seriei, f : entrelacement, enchaînement, suite, file, rangée ;  au fig. série (de faits), succession (d'années) […]     Mali = malorum          Malum i n : le mal       Index, ĭcis, adj. ou subst : indicateur, indice, signe ; dénonciateur, témoin à charge, délateur, espion […]     Tĕgo, ĕre, texi, tectum  (tr) :  couvrir, recouvrir ;  voiler, cacher ; protéger contre, défendre.         — EB. glose : tegor  = obruor ( être accablé sous/ par). 


�. V. 140  Autor = auctor : agent, auteur, instigateur, responsable   Efficio ere : faire, effectuer ; rendre […]  Crimen, inis, n : accusation, chef d’accusation, crime  


�. V. 141    Quid est interrogatif    Quis est indéfini = aliquis    Posset, sbj impft = irréel du pst. 


�. V. 142   Confestim : tout de suite, aussitôt     Brevius est cptif de brevis : étroit, court, bref  […]  et s’accorde à quid.  


�. V. 143  Quis  = quibus = et eis       Rependo ere : contrebalancer, payer en échange      Pro + abl : […] pour, en échange de     Meritum i n : mérite   Etiam : même    Benefactum i n : bienfait.  


�. V. 144   Subeo ire (intr. tr) : se glisser sous […]  Subire dorso onus : porter une charge sur son dos ( Hor. Sat 1, 9, 21)    Onus oneris n : charge, fardeau    Onus est c.o.d. de subiens    (corpore meo ;  onus illorum)     Quodquod = quotquot (tardif) :  - pr. rel. indéfini en qq nbre que ; -adj indéfini : tout, chaque  (on attendrait :  quotquot onera).  


�. V. 145  Mando are (tr) : charger de, confier   Quid = aliquid après si, ne, etc.    Cst : Quid + gén partitif ( Quid curae = aliquam curam ; Quid laboris = aliquem laborem.  


�. V. 146   Ni = nisi      Omnia reprend les c.o.d. de mandavit     Note du transcripteur infelix [orig: infoelix]. 


�. V. 147   Curare (tr) : s’occuper de veiller à         Huc et illuc : ici et là (directionnel)   Discursare : courir en tous sens, aller et venir.   


�. V. 148  « Anxius pro salute alicujus » : inquiet pour le salut de quelqu’un (Pline)   Domus i f : la maison   NB. Pro signifie aussi au lieu de.   


�. V. 149   Tutus a um : sûr, en sûreté, à l’abri    Committo ere  aliquid alicui : confier qc à qn      Lectus i m : lit   Cst : suppléer <est> →  In me tuta fides < domini est >      Audet a pour sujet <is> l’antécédent à suppléer de qui.  


NB.  « in audaces non est audacia tuta », Ov. M. 10, 544 : contre les audacieux, on ne peut se fier à l'audace.  L’audace suprême (audet) serait-elle la fides ?  


�. V. 150   Uxorem, c.o.d. de committere, est à reprendre comme sujet de esse    Probus a um : honnête, chaste.   


�. V. 151   Mirum est + inf ou infve : il est étonnant de / que     Quisquam : quelqu’un    Invado ere : – intr  faire irruption dans ; se jeter sur, attaquer ;  –  tr : envahir ;  poét. = ingredi : parcourir, s’avancer;  assaillir, attaquer ; apostropher (Virg) ;  entreprendre ;  se jeter sur, saisir.     


�. V. 152  Careo ere + abl : manquer de     Non adeo : pas bcp, guère     Le sujet de caret est <is> antécédent non exprimé de qui.  


�. V. 153  Semel : une fois, une seule fois ; avec postquam : une fois que     Hostis is m : ennemi     Cst : Licet ere : être permis, en gal impers. est parfois cst avec un sjt n. sg ou  pl.     


�. V. 154 Subponere, posui positum : substituer une chose à une autre ; usurper ; substituer un enfant à un autre         Nomen inis n : nom    Scelus sceleris n : le crime, le forfait. 


Cette accusation à l’égard d’Ulysse est d’autant plus curieuse que dans le Vir bonus, Ulyusse est compté au nombre des sages ou en tout cas des prudents. Certes il s’agit d’un jeu littéraire et surtout Nemo affirme ainsi son antériorité sur Ulysse, et revendique pour seule utilisation de la ruse la tentatvie de faire triompher le bien. Il est curieux aussi de lire sous la plume de Crotus Rubianus à Ulrich von Hutten, dans une lettre datée de 1511, une comparaison du père d’Ulrich avec Ulysse ! « Pater tuus Ulisseo ingenio praeditus callidior est quam ut plene intelligatur », i.e.  « Ton père a vraiment l’esprit d’Ulysse ! Il est bien trop rusé pour laisser deviner complètement ses intentions ». Quel est donc le crime du père ? Sans doute de porter le même nom que le fils mais d’interdire à celui-ci de se faire reconnaître pour ce qu’il est : un chevalier des lettres.


 


�. V. 155   Veniam dare : accorder faveur, grâce, pardon     Candĭdus, a, um : d’un blanc éclatant ;  […]  favorable, propice ; candide, franc, sincère, impartial.   


NB. J-C. Margolin note que c’est la coutume de demander au lecteur de lui pardonner la longueur de ses propos.  C’est sans doute aussi une référence à Ovide, Tristes IV, 10 vers  132.  « Candide lector » →  « bienveillant lecteur ».  


�. V. 156 Quod : non pas exactement « parce que » mais « quant au fait que »    Nimium : trop     Fabula ae f : tout ce qui se dit, fable, comédie, histoire    Vale : Salut !   


�.  Transcription : « Outis élégen » : c’était Personne qui parlait.  Outis = nemo.  Ulysse, interrogé par Polyphème,  prétend se nommer Outis, Personne.  Homère, Odyssée, IX, 366. 


�.  Une  lettre de Hutten à Crotus Rubianus sert de préface aux éditions de Nemo 2° version,  à partir de 1518. Cette lettre est présentée et traduite sur ce site.


�. Edward Böcking (Opera omnia, Vol. I P. 27) classe ce sizain de distiques élégiaques dans les œuvres de l’année 1512, sans en être totalement certain (il inscrit un point d’interrogation après la date). Il n’identifie pas l’auteur avec certitude. Toutefois, p. 109 du vol. 3, il présente comme probable la conjecture de Muther  qui assimile ce Johannes M. avec Myllium, c’est-à-dire le professeur Muller, alias Lantsperger, de Würzburg.   


�. V.1  Cst. (= construction)   Frons quod  = quod frons ; quod quaeris  = quant au fait que tu me demandes  … eh bien…        Frons, frontis f : le front   Parum : peu     Laetus, a, um :   gai, joyeux ; plaisant, riant       Caput, itis n : la tête   Albus, a, um : blanc  Squālidus, a, um : rude, hérissé ; crasseux, sale, repoussant, horrible ; négligé […].	�NB. frons laeta parum (ei est), Virg. En. 6, 862 : il a le visage sombre, son visage n’est pas très gai (Il s’agit de Marcellus).


�. V.2  Cst. Cur mihi sit est une interrogative indirecte dépendant de quaeris    Concĭpĭo, ĕre, cēpi, ceptum, (tr) : prendre ensemble ; concevoir ; saisir, imaginer, comprendre           Plūres, plūra, pluriel de plus : un plus grand nombre de ; un assez grand nombre de    Brevi, adv. : en peu de temps, en peu de mots.


�. V.3  Mălĕfidus (mălĕ fidus), a, um : peu sûr, à qui ou quoi on ne peut se fier, dangereux   Obtrūdo (optrūdo, arch. obstrūdo), ĕre, trūsi, trūsum : - tr. - 1 - pousser contre, pousser avec violence contre. - 2 - engloutir, avaler gloutonnement. - 3 - vouloir faire accepter de force, imposer. - 4 - fermer, boucher    


NB. Gens désigne sa propre famille, comme Hutten l’explique dans sa lettre préface à Crotus Rubianus. 


�. V. 4  Damnum, i, n : dommage, détriment, perte, préjudice, tort […]     Auctor, oris m :  garant, auteur, responsable     Fĕrus, a, um : sauvage, qui n'est pas apprivoisé; inculte ; insensible ; cruel, barbare, intraitable ; violent, impétueux ; présomptueux, arrogant […]. 


�. V. 5  Cst. Inque : le groupe est posposée ; in régit caput.        Velut : comme, pour ainsi dire    Condo, ĕre, dĭdi, dĭtum (tr) : fonder, établir, bâtir ;  mettre en réserve, conserver, mettre de côté ; cacher, renfermer […]          Ăpella, æ, m. : Apella. Horace : Satire I, V, 100 nomme Apella un juif, crédule, qui croit que l’encens posé sur le seuil du temple se liquéfie sans le secours du feu. Cicéron nomme Apella un affranchi romain, Cic. Att. 12, 19;  Fam. 7, 25; Planc. ap. Cic. Fam. 10, 17.    Ed. Böcking, ad vers.,  pense que l’auteur fait allusion à un Juif crédule et fait référence à une pratique inconnue de lui.   


�. V. 6  Gallus, i, m. : coq      Gallus, i, m. : Gaulois, habitant de la Gaule   Peccans cum : inversion       Peccare : commettre une faute       Scelus eris n : crime, forfait       Pono, is ere : poser ; déposer       Le sujet de ponit est gens malefida. 


Ed. Böcking, ad versum, pense que l’auteur fait allusion au Juif crédule quasi proverbial depuis Horace, et qu’il fait référence à une pratique juive qu’il n’identifie pas. Voici quelques passages qui  pourraient, peut-être, éclairer un peu le texte. 


Plaute. Euclion a tué le coq de sa voisine, qui risquait de déterrer sa marmite. « Capio fustem, obtrunco gallum, furem manifestarium » Aulularia  vers  465  ss.  Traduction étendue : « Et le coq (gallus gallinacius) de la vieille, leur digne complice, n'a-t-il pas failli me perdre ? Il s'est mis à gratter autour de l'endroit où la marmite était cachée, et de ci, et de là. Soudain la colère me transporte ; je saisis un bâton, et je tue le voleur pris en flagrant délit. Par Pollux ! je crois que les cuisiniers lui avaient graissé la patte pour me trahir. Mais je leur ai retiré l'arme de la main. Bref, la guerre a fini par la mort du Gaulois emplumé (gallo gallinacio) » Traduction du site Itinera electronica. 	


Cicéron, Pro Murena, 29, rappelant les principes  des Stoïciens que suit M. Caton.  « Omnia peccata esse paria; omne delictum scelus esse nefarium, nec minus delinquere eum qui gallum gallinaceum, cum opus non fuerit, quam eum qui patrem suffocauerit ». « Toutes les fautes sont égales, tout délit est un crime; étrangler son père n'est pas plus coupable que de tuer un poulet sans nécessité ». (site de Philippe Remacle, collection Nisard,1848). 	  


Horace, Satire, I,V,100 // V. 98 […] Gnatia  dedit risusque iocosque, //  dum flamma sine tura liquescere limine sacro // 100 persuadere cupit. credat Iudaeus Apella, // non ego; […]   // « Gnatia (ville) nous donna lieu de rire et de plaisanter, tandis qu'on voulait nous persuader que l'encens y fondait sans feu (5,100) sur le seuil du temple. Que le Juif Apella le croie, non pas moi … ».


Cosmas de Prague (11° -12°s.), Chronique des Bohémiens, I, 6, utilise la formule d’Horace très naturellement.  « […]  solita sit ire illo, et redire prae gallicinio: quod Judaeus credat Apella ». — Il court un vain bruit et une fausse opinion de ceux qui pensent que la dame elle-même y allait toutes les nuits au moyen d'une équitation fantastique, et revenait encore avant le chant du coq ; mais il faudrait être bien crédule pour y ajouter foi. (Site de Philippe Remacle).


�. E. Böcking écrit : « Priori Neminis editioni praemittitur in omnibus exemplis ».  


[http://books.google.fr/books?hl=fr&id=9eMTAAAAQAAJ&q=certamen#v=snippet&q=certamen&f=false]. 


[http://booksnow1.scholarsportal.info/ebooks/oca4/23/operaquaereperir03huttuoft/operaquaereperir03huttuoft_bw.pdf; p. ]. 


�. Titre  Jocus, joci, m : plaisanterie, badinage, raillerie, moquerie  Nemine, Abl.non classique  de Nemo, personne  Ex + abl. : de, hors de, tiré de ; à partir de, selon.  


NB. La déclinaison de  Nēmo est incomplète ; elle emprunte  le reste de ses formes à nullus (aucun), ce qui donne : Nominatif : Nēmo ; Acc. nēmĭnem ; Gén. nullĭŭs (rarement nēmĭnis) ; Dat. nēmĭnī  (ou nullī ) ; Abl. nullō.    Nemo a un o long dans  Horace, S,1,1,1  un o bref chez Martial 1,40 ; Juvénal 2,83 (Gaffiot). Dans nullius le i est indifféremment long ou bref. 	


�. V.1  Cўclōps, ōpis, m. (acc. -ōpem, -ōpa) : cyclope        Ŭlixēs, is, m. : Ulysse  - gén. Ulixi & Ulixei (Hor) ; acc. Ulixen     Ulixĕus, a, um : d'Ulysse      Depascor, depasci, depastus sum : manger ; dévorer ; détruire  Tout ce poème renvoie à l’épisode d’Ulysse et Polyphème,  au livre IX de l’Odyssée.


�. V.2   Trux, trucis (abl. truci ou truce) : farouche (d'aspect et de caractère), sauvage ; rude, cruel, terrible, violent     Ōs, ōris, n : bouche ; visage ; regard     Căro, carnis, f : chair       Hūmānus, a, um : humain, de l’homme.    


NB. Juvénal, Satire XIV, v. 12-16 « […]  nefas illic fetum jugulare capellæ; // Carnibus humanis vesci licet ». // Le chevreau, — c’est un crime affreux de l’égorger; // Mais, là, de chair humaine on peut bien se gorger! // Lorsque Ulysse, narrant des actions pareilles, // D’Alcinous, à table, effrayait les oreilles, // Certes, plus d’un convive, en l’entendant conter, // Dut sentir sa colère ou son rire éclater//[…].


�. V.3  Et (ici postposé) : et ; et même      Quaerere ex + Abl.: demander qc.à quelqu’un ;  interroger quelqu’un     Vulgo : dans la foule, publiquement, généralement ;  partout, de tous côtés ; communément, ordinairement ; par un commerce public.


�. V.4   Văfĕr, fra, frum : fin, rusé, subtil, habile, adroit        Expertus, a, um : part. passé de experior : qui a essayé, qui a éprouvé ; qui a l'expérience de […]     Pectus oris n : poitrine ; cœur ; intelligence     Vocare : appeler, nommer.  


�. V.5  Super + acc.  = sur, au dessus de ; en plus     aio, ais, ait : dire oui, affirmer ; dire  Ultĭmus, a, um : […] le dernier.    


�. V.6  Cst. Venis : tu viens ; praeda petenda est attribut du sujet (tu)        Praeda, ae, f : butin (conquis à la guerre), dépouilles; vol, rapine prise, proie, capture; […]   gain, profit, bénéfice, aubaine       Mădĭdus, a, um : mouillé, humide ; imbibé ; enivré, ivre ‖ madidus (vino) : ivre [E.B. glose : « (dente) quo socios tuos manducavi » ]    Dens, dentis, m : dent    Pĕto, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum : chercher à atteindre ; attaquer […].  


�. V.7  Ithăcus, a, um : d'Ithaque, d'Ulysse      Iacchus, i, m. :  Iacchus (= Bacchus) ; le vin    Nimĭus, a, um : excessif, très considérable, qui passe la mesure, démesuré, trop grand ‖ nimius mero, Hor. C. 2.12.5 : qui a bu trop de vin       Languĕo, ēre : être languissant, fatigué, souffrant ; n'avoir plus de force, être affaibli ; être indolent, mou, nonchalant, s'endormir. 


�. V.8  Lumen, inis, n : la lumière = la vue   ădĭmo, ĕre, ĕmi, emptum [ad + emo] : - tr. - prendre en tirant à soi, enlever, ôter, retirer, ravir       [E.B.glose : Ad Syracusas aquas par « In ora maris Syracusani »]. 


�. V.9 Ulciscier (inf. archaïque) = ulcisici ; dépend de certantem, me semble-t-il       Ulciscor, ulcisci, ultus sum (tr) : venger qn ; se venger de, punir.                   Certare au sens de lutter contre, combattre n’est pas transitif  ( certare umbras serait incorrect !  Certare + inf (poét. Lucr. Virg.)  lutter pour, tâcher de.   


NB. Je lis, provisoirement peut-être, « Clamantem et vacuas certantem ulciscier umbras ». Ernst Münch (Opera omnia, Berlin, 1822, vol.II, p. 305) donne certantem alors que E. Böcking donne certamen, dont je ne comprends pas la construction.


�. V.10 Peto, ere : chercher à atteindre ; chercher à obtenir ‖ Petere aliquem : se diriger vers qn ; attaquer qn ; ‖ Cst poétique (Lucr. Virg) : petere + inf. : chercher à. La cst petunt + ulciscier laisserait certantem en suspens          Socii : ses compagnons, les autres Cyclopes     Seditĭo, ōnis, f : désunion, querelle ; discorde ; soulèvement, émeute, révolte […]    Horrendus, a, um, adj. verbal de horreo : terrible, effrayant, redoutable, qui fait dresser les cheveux sur la tête ; affreux, cruel.   


�. V.11  Dum + ind. pst. : pendant que      Quaero, is ere : chercher à savoir       Adimo, is, ere, emi, emptum : enlever, ôter. 


�. V.12  ăbĕo, īre, īvī (ĭī), ĭtum, (intr) : s’en aller     Petere aliquem : attaquer qn     Mihi : le datif est le cp « d’agent » normal de l’adjectif verbal d’obligation, qui est tjs passif.  


�. V.13  Ast (= at, devant une voyelle) : d'autre part, mais     Frustra : en vain, inutilement (porte sur asciti, apposé au sujet)       Laedo, ĕre, laesi, laesum (tr) :  blesser ; faire du tort à, porter atteinte à     Quia : parce que.


�. V.14  Ascitus,a,um, PPP de adscisco : faire venir à soi, appeler à soi    Desero, ĕre, serŭi, sertum  (tr) : abandonner, délaisser, se séparer de […].


�. E.Böcking écrit : « Ad alteram editionem, quam alii quoque (vol.I p. 252, Num. CXI.) prolati laudant, pertinet hoc Conradi Mutiani Rufi epigramma ». 


� Mutianus Rufus (Konrad Mut,1470-1527),  condisciple d’Erasme; juriste et philosophe (néoplatonicien), critiquant la scolastique et les abus du clergé. Il incita ses jeunes admirateurs et disciples à prendre part à la défense de Reuchlin, et y mit peut-et lui même la main.    


Crotus Rubianus  (= Johannes Jäger ; ca 1480 - ca 1539). Humaniste d’Erfhurt, proche de Mutianus Rufus et ami d’ Ulrich von Hutten ; tous deux sont les auteurs les plus probables des « Lettres des hommes obscurs » (1515-1517). Voir par exemple  Historical Dictionary of Renaissance. Charles G. Nauert.2004.


NB.  La déclinaison de Nēmo est incomplète ; elle emprunte  le reste de ses formes à nullus (aucun), ce qui donne : Nominatif : Nēmo ; Acc. nēmĭnem ; Gén. nullĭŭs (rarement nēmĭnis) ; Dat. nēmĭnī  (ou nullī ) ; Abl. nullō.    Nemo a un o long dans  Horace, S,1,1,1  un o bref chez Martial 1,40 ; Juvénal 2,83 (Gaffiot). Dans nullius le i est indifféremment long ou bref. 	


�. V.1  Adsum, adesse : être là      ōmĕn, ĭnis, n : augure tiré d'un mot, d'une parole ; signe, présage […]      Plăcĭdus, a, um : doux (de caractère), bon, complaisant, inoffensif; bienveillant, favorable ; […] ; tranquille, paisible, calme ; qui est en paix        Pătĕo, ēre, pătŭi : être ouvert ; accessible ; évident  […]    Pĕnātes, ĭum (um), m : pénates (dieux de la maison et de l'Etat) ; gîte, maison, demeure, habitation, séjour […]. 


�. V.2   1) Claudo (clūdo, clōdo), ĕre, clausi, clausum  (tr) : fermer, boucher […]  ≠  2) claudo, ĕre, clausurus : boiter, clocher (Cic.)   Recludo, ere : refermer. 


NB. Les deux premiers vers reposent sur le palindrome omen / nemo qui entraîne l’opposition des antonymes ouvrir / fermer.  Omen adest : pateant penates. Le 1er vers est clos sur lui-même par un chiasme.  Le deuxième vers est formé sur un chiasme : venit/nemo ; nemo /venit auquel s’entrelace le parallèle claude-1 / venit-1 ; (re)clude-2 /venit-2. L’ensemble est enfermé par claude-1 /venit-2. 


Le Moyen Âge et la Renaissance furent friands de la formule « Nomen omen » : un nom est un présage. Faut-il croire que Nemo apporte un mauvais présage s’il faut clore précipitamment portes et fenêtres à son approche ! Ou au contraire le présage est-il si favorable qu’il faut s’enfermer pour en pas le laisser s’envoler, un »e fois entré ? 


�. V.3  Novus, a, um : nouveau ; étrange   Hospes, hospitis, m : hôte     Succēdo, ĕre, cessi, cessum (intr. et qqf. tr.) : s'avancer sous, se mettre sous, entrer ; s'approcher de ;  s'avancer à la suite  […]  Ora ae f : bord, rivage    Ignotus a um : ignoré, inconnu.  


NB. Quis, pronom interrogatif ; qui adj. interr. ( qui est cet homme, notre hôte … ?


Citation Virgile, Enéide, IV, 10-11. Didon s’adresse à sa sœur Anna. Elle est frappée par la prestance et la réputation d’Enée :  // IV,10 Quis nouus hic nostris successit sedibus hospes, // quem sese ore ferens, quam forti pectore et armis!//. 4, 10 Tu vois cet hôte qui vient d'entrer en nos demeures ! Quelle noblesse il porte sur son visage, avec ce coeur vaillant et ces faits d'armes ! ( Texte et Traduction : Itinera electronica).  « Ignotis ab oris » rappelle quant- à lui   « Trojae ab  oris » des premiers vers de l’Enéide.   


�. V.2  Οὔτις πολύτροπος  se lit Outis polutropos.   Outis = nemo     Polutropos, Odyssée, I,1. Qualificatif d’Ulysse : l’homme « aux mille tours », « aux mille ruses », « aux mille manières » etc.   Dicor : je suis dit = on me nomme  Tibi : le datif au lieu de ab + ablatif comme forme nuancée de cp d’agent . Construction poétique imitée du grecque et fréquente.  


�. V.5    Văfĕr, fra, frum : fin, rusé, subtil, habile, adroit    Prōteūs, ĕi (ĕos) m : Protée (dieu secondaire de la mer, célèbre par son pouvoir de divination; mais pour fuir ceux qui cherchaient à le consulter, il se métamorphosait en une série de monstres  - Homère Odyssée, IV 360 ss.  Virg. G. 4, 388; Ov. M. 8, 731.  2 - un protée, un homme versatile. - Hor. Ep. 1, 1, 90.  3 - un homme rusé.  - Hor. S. 2, 3, 71).  Struo, is ere struxi, structum : entasser ; assembler ; construire      Destruo, ĕre, (tr) : démolir, renverser, détruire, abattre        Retexo, ĕre, texŭi, textum (tr) : défaire un tissu, détisser ; défaire, annuler, détruire ; refaire, recommencer, repasser, revenir sur.  


�. V.6   Muto are : changer, échanger contre, remplacer par, transformer en      Orbica = orbita (?)    Orbītus, a, um : (Varr.) circulaire      Quadrātus, a, um : équarri, taillé à angles droits ; carré, quadrangulaire ; bien bâti  […]    Candidus, a, um : blanc     Niger, nigra, nigrum : noir.  


NB. « Candida de nigris et de candentibus atra facere », Ov. M. 11, 315 : rendre blanc le noir et noir le blanc.   


NB. Changer le blanc en noir le vrai en faux est le propre des sophistes depuis l’antiquité grecque : on le leur reproche ; ils s’en vantent.  


�. V.7  Precio  = pretio    Prĕtĭum, ĭi, n. : valeur d'une chose, prix      Accēdo, ĕre, cessi, cessum, (intr. et qqf. tr.) : s'avancer vers, entrer dans, s'approcher, aborder ; s'ajouter à (+ dat.) […]    Velut : comme (reprendre <accedit>)      Lucidus, a, um : brillant      Gemma, ae, f : pierre précieuse.


�. V.8   Cst. (Opus) quod sit nobile : relative au subj, consécutive-restrictive =  du moins, pour peu qu’il, etc.  L’inversion met opus sur le même plan grammatical et à la même place dans le vers que gemma.       Artifex, artificis, m. (subst.) : artiste ; artisan, auteur, ouvrier     Clarus, a, um : clair, brillant, illustre     Nobilis is e : connu ; fameux […].
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